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CALENDRIER 2011

Inscription en ligne : www.concours-pass.com
à partir du 1er décembre 2010

◆

Les dates des sessions 2011 :
Plusieurs dates entre février et juin 

(dans chaque centre d’examen)

◆

Inscription en ligne :
au maximum 15 jours avant la date choisie

◆

Résultats :
15 jours après l’examen

◆

Inscription définitive :
juillet 

☛ Pour plus de précisions, se reporter à la page 12.

Les cinq écoles du Concours PASS vous adressent 

leurs encouragements pour la préparation des épreuves 

et leurs meilleurs vœux de réussite.
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INTRODUCTION

Des épreuves communes pour l’entrée dans cinq grandes écoles

C’est au cours de l’été 2000 que l’EDHEC1 et l’INSEEC2, deux grands groupes 
français d’enseignement supérieur, décident d’associer leurs moyens et savoir-faire pour
créer le Concours PASS, pour l’entrée dans leurs cinq programmes post-bac :

GROUPE EDHEC
• ESPEME Lille
• ESPEME Nice

GROUPE INSEEC
• ECE Bordeaux
• ECE Lyon
• MBA Institute Paris

Ce concours s’adresse tout particulièrement aux élèves en classe de terminale (toutes
sections générales) souhaitant intégrer une école de commerce directement après le bacca-
lauréat et, le cas échéant, aux étudiants en première année d’études supérieures désireux de
changer d’orientation.

S’écartant volontairement des modèles d’épreuves destinées aux classes 
préparatoires HEC, PASS a pour ambition d’offrir aux candidats l’opportunité de valoriser
leur motivation à poursuivre des études de commerce et de gestion, notamment en milieu
international.

En 2010, 4 350 candidats se sont inscrits aux épreuves communes du concours 
et 1 110 d’entre eux ont intégré les cinq écoles.

Pour accompagner le développement du concours et répondre à la demande des
candidats, cette neuvième édition des Annales PASS permet de découvrir une sélection
d’épreuves proposées en 2010. Le futur candidat trouvera ici matière à s’exercer, à
s’auto-évaluer et à préparer dans les meilleures conditions possibles les différentes
épreuves grâce aux fiches méthodologiques et aux conseils des professeurs.

1 - École des Hautes Études Commerciales.

2 - Institut des Hautes Études Économiques et Commerciales.
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VOS CONTACTS
DANS LES CINQ ÉCOLES
DU CONCOURS PASS

ECE LYON ECE BORDEAUX

Service des Inscriptions Service des Inscriptions
19 place Tolozan Quai de Bacalan - H16 - CS9104 

69001 LYON 33300 BORDEAUX
Tél. : 0478295530 Tél. : 05 56 01 77 50
Fax : 0478288240 Fax : 05 57 87 58 95

www.ece-france.com www.ece-france.com

Renaud HENRION Priscilla STURNICH
rhenrion@groupeinseec.com psturnich@groupeinseec.com

ESPEME LILLE ESPEME NICE

Service des Inscriptions Service des Inscriptions
24 avenue Gustave Delory 393, promenade des Anglais – BP 3116
59057 ROUBAIX Cedex 1 06202 NICE Cedex 3

Tél. : 0320154014 Tél. : 0493189966
Fax : 0320154586 Fax : 0493187865
www.espeme.com www.espeme.com

Sylvia RENZI Danièle BERTHELOT
sylvia.renzi@edhec.edu daniele.berthelot@edhec.edu 

MBA INSTITUTE PARIS

Service des Inscriptions
63 boulevard Exelmans

75016 PARIS
Tél. : 01 42 09 70 61
Fax : 01 40 35 51 34

www.mba-institute.com 

Carole CHABRE
cchabre@groupeinseec.com
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LE CONCOURS PASS :

5 ATOUTS MAJEURS, 5 BONNES RAISONS

DE SE PRÉSENTER

1) Le Concours PASS est destiné aux élèves en terminale (des sections ES, S, L et
STG et leurs équivalents à l’étranger) ainsi qu’aux étudiants en 1re année d’études 
supérieures. Il permet de présenter l’entrée en 1re année dans les cinq grandes écoles 
de commerce et de gestion après-Bac des groupes EDHEC et INSEEC : l’École de
Commerce Européenne Bordeaux-Lyon, l’ESPEME Lille-Nice et le MBA Institute Paris.

Les épreuves écrites et orales, identiques pour les 5 établissements, sont affectées 
des mêmes coefficients. La réussite aux tests ouvre l’admission aux 5 écoles, le choix 
définitif appartient au candidat.

2) L’organisation de PASS est tout particulièrement adaptée au calendrier scolaire
des bacheliers. Chaque candidat peut choisir une date parmi celles qui sont proposées
entre le mois de mars et le début du mois de juin par les différents centres d’examen
(Paris, Lyon, Lille, Nice, Bordeaux, Marseille, Rennes, Strasbourg, DOM TOM,
Maroc, Toulouse, Ile Maurice, Londres…). 

L’inscription se fait exclusivement par la voie du site internet, à l’adresse :
www.concours-pass.com dès le 1er décembre 2010.

La clôture des inscriptions a lieu 15 jours avant la date retenue : un candidat 
qui opte par exemple pour le samedi 12 avril doit valider son dossier sur le site au plus
tard le vendredi 28 mars à minuit.

3) Les épreuves écrites et orales, identiques pour les 5 écoles, se déroulent sur une
seule et même journée. Les candidats peuvent ainsi valoriser leurs compétences tant dans
les matières écrites qu’à l’oral. Le score général obtenu aux tests définit le classement
(inscription en liste principale, en liste complémentaire ou avis défavorable).

Les résultats d'admission sont transmis dans les 15 jours qui suivent la date de session
choisie.

4) Le contenu des épreuves et leur variété sont en parfaite cohérence avec les
programmes de terminale des sections classiques ou technologiques.

Les épreuves écrites, sous forme de questionnaires à choix multiple, testent 
les connaissances du candidat en culture générale, logique et langues étrangères. 
Elles permettent aussi d’évaluer sa capacité de réaction, la rapidité et l’efficacité de ses
prises de décision, sa perspicacité.

L’entretien de motivation, grande épreuve classique pour l’entrée dans les écoles
supérieures de commerce, constitue un moment privilégié pour le candidat, lui offrant
l’occasion de compléter oralement les éléments figurant sur son dossier, de livrer les 
arguments qui participent à son choix d’études supérieures et d’évoquer les aspects liés 
à son parcours extra-scolaires.
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Le test oral de compréhension de la langue anglaise et la synthèse d’articles de presse
sont quant à elles deux épreuves « originales » mises en place par les partenaires de PASS
en lien étroit avec la recherche commune des 5 établissements : sélectionner de futurs
étudiants ouverts sur le monde, curieux et désireux d’entreprendre des études où relations
humaines et cultures internationales sont des maîtres mots.

5) Le Concours PASS permet d’intégrer l’une des 5 grandes écoles après-Bac des
groupes EDHEC (ESPEME) et INSEEC (ECE et MBA Institute) qui comptent parmi 
les plus grands groupes d’enseignement supérieur français.

Ces écoles, qui développent des programmes spécifiques, présentent des points
communs fondamentaux:

• l’excellence des programmes proposés : l’ECE et l’ESPEME sont des écoles
supérieures de commerce et de gestion qui délivrent un Diplôme visé par l’État, 
le MBA Institute est un véritable cursus franco-américain accrédité et délivrant 
un Titre homologué par l’État,

• la possibilité d’effectuer une 5e année dans l’un des 20 programmes Masters 
des Groupes EDHEC et INSEEC,

• une pédagogie qui met en avant deux objectifs essentiels, l’esprit d’entreprendre 
et les expériences internationales.
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ECE BORDEAUX – LYON
École de Commerce Européenne

Créée en 1988 par le groupe INSEEC, l’ECE développe un projet d’enseignement,
très orienté vers l’international, l’entreprise et l’action. L’École, reconnue par l’État,
délivre un diplôme visé par le ministère de l’Éducation nationale à l’issue de 4 ans
d’études et propose la réalisation d’une 5e année en programme spécialisé que l’étudiant
choisira de réaliser en France ou à l’étranger, dans le domaine qui correspond à son projet
professionnel.

Dotée d’une âme et d’une identité fortes dont les maîtres mots sont : culture, 
autonomie, adaptabilité et compétences, l’ECE permet aux élèves de développer tout 
à la fois créativité et professionnalisme.

UNE PÉDAGOGIE INNOVANTE ET MOTIVANTE

Axé sur la synthèse, l’action et les expériences concrètes, le projet pédagogique
privilégie les stages et sessions d’études à l’étranger, les cas pratiques d’entreprise, 
les travaux de groupe, les simulations de gestion ou de création d’entreprise.

UNE ÉCOLE ORIENTÉE SUR L’INTERNATIONAL

Les deux premières années sont consacrées à l’acquisition des bases théoriques 
du management (commerce, marketing, gestion, droit, finance, export…) et 
à l’approfondissement d’une culture générale et internationale et des compétences 
linguistiques (deux à trois langues étrangères).

En 3e année, les étudiants choisissent un parcours personnalisé original qu’ils réalisent
majoritairement ou totalement à l’étranger (plus de 80 accords d’échanges académiques).
Au cours des deux dernières années, les modules se spécialisent et se professionnalisent
pour permettre aux étudiants d’intégrer efficacement le marché du travail.

Au total, au cours de sa scolarité un étudiant à l’ECE pourra bénéficier de près de
deux ans d’expérience professionnelle (au cours de 4 à 5 périodes de stages en entreprises)
et de 15 à 30 mois à l’étranger.

ÉTUDES AU CŒUR DE LA VILLE

L’ECE Bordeaux est située dans le quartier historique des Chartrons, haut lieu du
commerce des vins, en bordure de Garonne. L’ECE Lyon est située dans la Presqu’île,
dans l’ancien quartier des soyeux, à deux pas de l’Opéra et de l’Hôtel de ville.

Le diplôme visé de l’ECE offre également la possibilité à ses étudiants de poursuivre
leurs études en MASTERS au sein du Groupe INSEEC.
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ESPEME Lille – Nice
École Supérieure de Management 
de l’Entreprise

Programme bachelor du Groupe EDHEC, l’ESPEME est une école supérieure de
management qui forme en 4 ans des managers résolument tournés vers l’action. Créée en
1988 à Lille et 1991 à Nice, visée par le ministère de l’Éducation nationale et accréditée
EQUIS et AACSB, l’ESPEME offre une formation complète aux différents métiers du
management, du commerce, du marketing, de la communication et de la finance.

PROJET PÉDAGOGIQUE

École de l’action, à l’écoute des entreprises, l’ESPEME forme des gestionnaires
d’équipe et de projets grâce à un enseignement académique solide et un accompagnement
individuel vers le projet professionnel.

FORMATION DE CADRES OPÉRATIONNELS

Les deux premières années à l’ESPEME se concrétisent par 1 300 heures de cours,
un projet en équipe à monter en 6 mois et 3 à 4 mois de stages en France ou à
l’étranger. Le programme vise à faire mieux connaître aux étudiants l’environnement
social, politique et culturel et à acquérir une solide culture économique ainsi que les
techniques de base, dans les domaines de la gestion et de l’animation des entreprises.

Les deux dernières années sont consacrées à l’élaboration du projet professionnel
qui nécessite un approfondissement des connaissances en management et stratégie, 
un élargissement des acquis en environnement international et la découverte des métiers
en termes de fonctions et de secteurs d’activité.

UNE OUVERTURE INTERNATIONALE

Avec ses programmes d’échanges, ses partenariats avec 79 universités dans 
27 pays, ses stages en France et à l’étranger, sa filière internationale, l’ESPEME,
s’inscrit résolument dans une vision internationale de l’étudiant et de l’entreprise. Les
liens étroits avec le monde du travail se traduisent par l’intervention de cadres
d’entreprise, 21 mois de stages effectués sur l’ensemble de la scolarité (dont 12 possi-
bles en alternance école/entreprise) avec, en 3e et 4e années, une expérience
d’encadrement et la conduite d’un projet.

Le diplôme visé de l’ESPEME offre également la possibilité à ses étudiants 
de poursuivre leurs études en MASTERS au sein du Groupe EDHEC.
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MBA INSTITUTE PARIS

Le MBA Institute propose une formation en gestion internationale unique en France.
Prodigué à 60 % en langue anglaise dès la 1re année, le cursus permet de devenir

bilingue (voire trilingue), d’acquérir une double formation française et américaine en
management et de développer des compétences professionnelles par le biais des PEA
(Projets Extra-Académiques) et des stages (obligatoirement effectués à l’étranger dès la
seconde année).

Au terme de la 4e année, les étudiants ont le choix : entrer dans la vie professionnelle
ou poursuivre une 5e année dans une Université partenaire accréditée AACSB (Purdue,
Texas A&M, UMass Boston…). Par ailleurs, grâce au GMAT Center, les diplômés ont
toutes les chances d’intégrer un programme MBA de tout premier plan (INSEAD,
Harvard, Kellog…).

À Paris, le corps professoral est composé essentiellement d’anglo-saxons détenteurs
de diplômes de haut niveau. Les échanges dus à ce brassage culturel prédisposent les
étudiants à des carrières internationales. 

Chaque étudiant reçoit la transcription des notes obtenues, calquée sur le système
américain et reconnue par les plus grandes universités ; ce qui garantit une meilleure 
lisibilité à l’international.

Par ailleurs, il est obligatoire de réussir pendant la 4e année le Graduate Management
Admission Test (GMAT). La note de cette épreuve internationale (valable cinq ans) 
favorise l’accès aux Masters les plus prestigieux ainsi qu’aux programmes MBA les plus
performants. 
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PASS 2011 : MODE D’EMPLOI

LA CANDIDATURE ET L’ENTRAÎNEMENT AUX ÉPREUVES

L’inscription à l’une des dates proposées en 2011 s’effectue en ligne sur le site du
Concours PASS : www.concours-pass.com. Les frais d’inscription s’élèvent à 190 euros
pour les 5 écoles confondues. À tout moment, le site offre aux candidats un accès libre aux
annales des sessions précédentes. Un entraînement en ligne est également disponible. 

L’ouverture des inscriptions est fixée cette année au 1er décembre 2010.

LES RÉSULTATS

La Commission d’examen des sujets se tient chaque année au mois de février sous la
présidence de Monsieur Bruno MAGLIULO, Inspecteur Général de l’Éducation nationale.
Elle examine et avalise l’ensemble des sujets proposés et détermine trois scores seuils qui
seront ensuite appliqués par les 5 Écoles de PASS pour la session annuelle du concours :

• P : score à partir duquel un candidat est inscrit en Liste Principale.
• E : score éliminatoire en deçà duquel un candidat est refusé.
• AD : score minimum requis aux épreuves écrites.
Les candidats obtenant un score compris entre P et E sont inscrits en Liste

Complémentaire.
Important : Un candidat dont le score aux épreuves écrites est inférieur au seuil AD, 

fixé par la commission d’examen sera automatiquement éliminé et ce, indépendamment 
de ses résultats aux épreuves orales.

Les candidats obtenant une note comprise entre P et E sont inscrits en Liste
Complémentaire dont l’éventuel déblocage s’effectue après délibération des jurys
d’admission qui se réuniront début juillet 2011.

Le candidat reçoit, par voie postale, dans les 15 jours qui suivent la date de session
choisie, son score général obtenu lui permettant de connaître sa position dans la liste (LP :
Liste Principale ; LC : Liste Complémentaire ; E : Élimination).

Les candidats ayant obtenu un avis d’inscription en liste principale ou complémen-
taire reçoivent un feuillet de pré-inscription qui devra être complété et retourné à l’école de
leur choix dans les délais impartis et avant la date-limite indiquée sur le feuillet (versement
d’un 1er acompte sur frais de scolarité).

LES TRANSFERTS

Un candidat admis en Liste Principale pourra décider d’opter pour une école différente
de celle de son premier choix. Pour ce faire, il effectue une demande écrite qu’il télécharge
sur le site de la Banque d’Épreuves Communes PASS et adresse par courrier (lettre recom-
mandée avec accusé de réception) à l’école de son choix définitif avant le 30 mai 2011.
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Toute demande effectuée après la date du 30 mai 2011 sera automatiquement rejetée.
N.B.: Les candidats en Liste Complémentaire n’ont pas accès aux transferts.

Information : les dates d’examen proposées à partir du 30 mai inclus ne permettent 
pas l’accès aux transferts entre écoles.

LA JOURNÉE DE PRÉ-INTÉGRATION

Cette manifestation est un temps fort réservé aux candidats admis et à leur famille,
elle se déroule fin juin ou début juillet selon le calendrier respectif de chaque école.

Ses objectifs :
• Faire connaissance avec l’école choisie en tant qu’institution et cadre de vie 

(conférences et rencontres avec les professeurs, membres de l’administration et de 
la direction, étudiants et anciens élèves) ;

• Permettre aux futurs étudiants et à leurs proches de se familiariser avec le projet
pédagogique et les principales étapes du programme ;

• Se renseigner en temps utile, sur les aspects pratiques de la vie étudiante.

L’INSCRIPTION

Le dossier d’inscription dans l’école choisie parvient, par voie postale, aux candidats
reçus après délibération des jurys nationaux. Il appartient aux candidats de renvoyer leur
dossier dûment complété avant la date stipulée par l’école afin de valider leur admission
définitive (versement d’un 2e acompte sur frais de scolarité). La procédure d’inscription est
soumise à l’obtention du Baccalauréat et l’envoi du relevé de notes à l’école choisie.

DÉSISTEMENTS ET REMBOURSEMENTS

Les désistements doivent être enregistrés au plus tard aux dates d’échéance 
stipulées sur le feuillet de réservation. La procédure de remboursement est déclenchée
dès lors que les échéances sont respectées.

VOS CONTACTS DANS LES 5 ÉCOLES

Pour Nice : 
Danièle BERTHELOT
danièle.berthelot@edhec.edu
Tél. : 0493189966 et Fax : 0493187865
ESPEME – 393, promenade des Anglais 
BP 3116 
06202 – Nice Cedex 3

 Pass2010_page1-41.qxd:HEC  27/10/10  11:37  Page 12



C

13

LE
CO

N
CO

U
R

S
PA

SS
C

O
N

C
O

U
R

S

Pour Lille :
Sylvia RENZI
sylvia.renzi@edhec.edu
Tél. : 03201540 14 et Fax : 0320154586
ESPEME – 24, avenue Gustave Delory – CS 50411 – F

59057 Roubaix Cedex 1

Pour Paris :
Carole CHABRE
cchabre@groupeinseec.com
Tél. : 0142097061 et Fax : 0140355134
MBA I – 63, boulevard Exelmans – 75016 Paris

Pour Bordeaux :
Priscilla STURNICH
psturnich@groupeinseec.com 
Tél.: 0556017760 et Fax : 0557875895
ECE – quai de Bacalan – CS 9104 – H 16 – 33300 Bordeaux

Pour Lyon :
Renaud HENRION
rhenrion@groupeinseec.com
Tél. : 0478295530 et Fax : 047829 30 20
ECE – 19 place Tolozan – 69001 Lyon
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LE MENU DES ÉPREUVES

NOTATION CONCOURS PASS 2011

CONSEILS GÉNÉRAUX POUR LA RÉALISATION DES ÉPREUVES ÉCRITES

Les épreuves écrites de PASS se présentent sous forme de QCM (questionnaires 
à choix multiples).

Le candidat doit donc effectuer un choix parmi trois ou quatre propositions 
de réponse.

La notation est exclusivement positive, il est donc recommandé de répondre 
à l’intégralité des questions sans craindre de décompte de points.

La technique du QCM a pour avantage de tester les connaissances des candidats sur
un très grand nombre d’aspects, ceci dans un délai assez bref. À la différence des exercices
classiques constitués de questions dites « ouvertes » (c’est-à-dire sans proposition 
de réponse), le QCM fait souvent référence à la mémoire passive (ou culture passive) 
du candidat : une réponse pourra ainsi être donnée spontanément à la lecture des proposi-
tions. En ce sens, la confiance en soi est un préalable fondamental à la réussite d’un QCM.
Trouver la bonne réponse peut résulter d’une certitude : « je suis convaincu que la réponse
est… », mais aussi d’une déduction astucieuse : « cette réponse doit être la bonne car 
les autres propositions me paraissent erronées… » ou encore d’une analyse (le cas échéant
d’un calcul) permettant d’approcher au plus près la réponse adéquate.

Epreuves Nombre de points

score minimum 
épreuves écrites :

190 sur 400

score minimum 
au concours :
270 sur 600

score liste 
complémentaire :

entre 270 et 329/600

score minimum 
liste principale :

330/600

Logique 100

Epreuves 

écrites

Environnement et 
culture internationale

100

Anglais 125

LV2 75

Revue de presse
(exposé)

75
Epreuves 

oralesEntretien 
de motivation

125

TOTAL : 600
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QUELQUES RÈGLES D’OR

• Lire très attentivement le libellé des questions.
• Bien gérer le temps imparti pour chaque QCM : le risque étant de consacrer trop 

de temps à une question et, en conséquence, d’en manquer pour finir le test dans 
de bonnes conditions. En cas de difficulté, il est recommandé de passer à la question
suivante et de revenir sur la problématique en fin d’épreuve.

• Avoir confiance en soi : écouter sa première intuition (la réponse qui vient spontané-
ment à l’esprit), éviter les corrections de dernière minute effectuées dans le doute 
et l’empressement.

• Répondre à toutes les questions.
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LES ÉPREUVES ÉCRITES

ENVIRONNEMENT ET CULTURE INTERNATIONALE

CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉPREUVE

Durée de l’épreuve: 1 heure.

PRÉSENTATION DU CONTENU DE L’ÉPREUVE

Le QCM de culture générale propose une série de 100 questions pour lesquelles 
le candidat opère un choix parmi 3 à 4 réponses suggérées.

Les questions sont triées en quatre grands thèmes:

• Langue française, vocabulaire et expression

• Arts, littérature, philosophie, histoire, géographie, sciences et technologies

• Culture européenne

• Actualité internationale

Il ne s’agit pas ici uniquement de tester la connaissance de l’actualité récente, 
mais aussi celle des grands événements intervenus dans le monde ces dernières années,
relatifs à des phénomènes de société et à des faits politiques, économiques, culturels ou 
scientifiques. 
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LOGIQUE

CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉPREUVE

Durée de l’épreuve: 1h30.
Questionnaire à choix multiples:
60 questions – calculatrice non autorisée.

PRÉSENTATION DU CONTENU DE L’ÉPREUVE

Le QCM de logique a pour but d’évaluer la capacité du candidat à reformuler 
rapidement les données d’un problème et à sélectionner de façon exacte ou approchée 
la réponse appropriée.

Dans cette épreuve, la gestion du temps est primordiale (1 minute 30 par question 
en moyenne).

Le test se décompose en 4 sections d’exercices:

• Résolution de suites logiques

• Capacités calculatoires 

• Raisonnement mathématique et compréhension verbale 

• Analyse de tableaux et graphiques 
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LANGUES ÉTRANGÈRES

CARACTÉRISTIQUES DES ÉPREUVES

Durée des épreuves: 30 minutes chacune.

PRÉSENTATION DU CONTENU DES ÉPREUVES

Les épreuves de langues étrangères reposent sur les connaissances du candidat en 
grammaire, expression écrite, vocabulaire spécifique du monde de l’entreprise et des 
affaires, culture générale et compréhension.

Elles se composent de 2 épreuves d’anglais et d’une épreuve de 2e langue 
(50 questions):

• « Use of English » et « Listening comprehension test » (1 heure)

• Test écrit de 2e langue (30 minutes) 
(espagnol, allemand, italien, portugais, hébreu, japonais, arabe, néerlandais, russe ou
chinois).
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LES ÉPREUVES ORALES

Elles se déroulent en deux temps :

• La Revue de presse: durée 5 à 7 minutes;

• L’Entretien de motivation: durée 20 à 25 minutes.

RÉFLEXIONS ET ACTUALITÉS À L'INTERNATIONAL

Cette épreuve évalue l’aptitude du candidat à sélectionner, synthétiser puis communi-
quer l’information contenue dans un livret d’articles de presse. 

Cette épreuve se déroule en deux parties distinctes:

• Réalisation (1h30) d’une synthèse d’articles de presse à partir d’un livret contenant
25 à 35 articles provenant de la presse anglophone et francophone relative à
l’actualité internationale récente.

• Présentation de la revue de presse devant un jury constitué de 2 personnes pendant
5 à 7 minutes. 

L’ENTRETIEN DE MOTIVATION

Cet entretien suit directement la revue de presse, il se déroule donc en présence du
même jury pendant environ 25 minutes.

Il donne au candidat l’occasion de faire part de sa motivation à suivre une formation
supérieure en commerce et en gestion. Ses réponses vont permettre au jury de mesurer son
potentiel en termes d’ouverture d’esprit, de spontanéité, de capacité d’analyse, de raisonne-
ment, de qualité d’expression. L’objectif du jury est de l’aider à exprimer, dans les
meilleures conditions possibles, ses idées, ses goûts ainsi que les composantes essentielles
de son parcours scolaire et extra-scolaire. 
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ORGANISER VOTRE RÉUSSITE

COMMENT SE PRÉPARER AUX QCM ?

COMMENT SE PRÉPARER AUX QCM   LE QCM DE COMMUNICATION, ENVIRONNEMENT ET CULTURE INTERNATIONALE

Comme pour toute épreuve de culture générale, il serait hasardeux d’imaginer 
« réviser » ce domaine de connaissances dans les jours ou semaines qui précèdent le
concours… Ce test vient justement évaluer le niveau des connaissances globales acquises
depuis plusieurs années dans le cadre scolaire et au-delà. Toutefois, plusieurs mesures peu-
vent être prises afin d’augmenter le plus possible les chances de réussite de cette épreuve:

• Lire et apprendre très régulièrement les supports de cours, notamment en histoire-
géographie, philosophie, sciences économiques (pour les terminales ES);

• Accorder quelques heures par semaine (au moins deux) à la lecture de grands
dossiers d’actualité, en privilégiant la presse hebdomadaire ou mensuelle, en particu-
lier les journaux traitant de sujets internationaux : Courrier international, Le Monde 2,
Le Point, L’Express, Le Figaro Magazine, Le Nouvel Observateur…

• S’entraîner à la technique du QCM à l’aide de l’exemple de test donné dans ces
annales et, éventuellement, de tests disponibles dans les nombreux ouvrages relatifs
à la culture générale. Il est important de veiller à réaliser ces tests en conditions
réelles de durée d’épreuve.

LE QCM DE LOGIQUE ET ANALYSE QUANTITATIVE

L’épreuve de logique nécessite un bon entraînement du candidat en terme de raison-
nement, résolution de problèmes calculatoires et mathématiques, de compréhension 
de tableaux et graphiques statistiques. Cet entraînement est double : il repose à la fois sur 
la pratique de ce type d’exercices et sur la rapidité d’exécution. Pour la plupart, les ques-
tions mettent à contribution des connaissances mathématiques relativement simples mais
nécessitent une réaction immédiate du candidat.

Le candidat pourra s’exercer en travaillant régulièrement ses cours de mathématiques,
en utilisant des ouvrages spécialisés de type « tests psychotechniques », en respectant le
temps préconisé et sans utiliser de calculatrice. La lecture de documents de synthèse
complétera efficacement cet entraînement, par exemple les bilans économiques et sociaux
édités par Alternatives économiques, Le Monde, Le Nouvel Observateur…

LES QCM DE LANGUES ÉTRANGÈRES

Toutes les épreuves de langues étrangères sont construites en lien avec le niveau 
des élèves en classe de terminale. En conséquence, le candidat augmentera notablement 
ses chances de réussite en travaillant très attentivement les cours qu’il reçoit au lycée, en
révisant les éléments de grammaire, de vocabulaire et d’expression grâce à des exercices.
La lecture d’ouvrages et de presse en langues étrangères est nécessaire pour compléter 
les connaissances du candidat, idéalement, en utilisant un dictionnaire pour intégrer un
vocabulaire varié et précis.
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Le Listening Test résulte quant à lui d’une excellente compréhension orale. Celle-ci,
plus que toute autre, s’acquiert par la pratique, par exemple en choisissant tout au long 
de l’année et le plus souvent possible des films, programmes de télévision ou de radio 
en langue anglaise.

COMMENT SE PRÉPARER AUX ÉPREUVES ORALES ?

RÉFLEXIONS ET ACTUALITÉS À L'INTERNATIONAL

Cette épreuve est, entre toutes, celle qui demande la préparation la plus attentive. 
La qualité de l’entraînement préalable formera un axe de différenciation important le jour
du concours.

Prendre connaissance le plus souvent possible d’exemples de revues de presse
réalisées par des journalistes professionnels. À leur écoute, le candidat pourra, petit 
à petit, commencer à repérer l’ordre des thèmes choisis, leur mode de succession avec
les transitions utilisées, le ton du journaliste (humoristique, pédagogique, étonné,
perplexe, insistant sur les contradictions, soulevant les écarts de jugement entre diffé-
rentes sources…). La plus connue est celle de France Inter, tous les matins à 8 h 30
(l’idéal peut être de l’enregistrer pour pouvoir écouter plusieurs fois la bande et décorti-
quer le plan suivi par le journaliste) ; d’autres exemples sont accessibles sur les sites
internet : radiofrance.fr, europe1.fr, courrierinternational.com ; sur certaines chaînes 
du câble comme EuroNews et LCI ; sur France 2 le matin, dans l’émission Télé Matin.

Lire très régulièrement quelques articles de la presse quotidienne, les dossiers
et articles de fond des magazines hebdomadaires et mensuels (Le Monde, Le Monde
2, Courrier international, Le Nouvel Observateur, Le Figaro et Le Figaro Magazine,
L’Express, Histoire…), les articles de journaux en langue anglaise comme Vocable. 
De la même façon, ces documents sont accessibles sur les sites internet des journaux
concernés. Le candidat privilégiera les sujets relatifs aux grands thèmes de société, 
à l’international, aux événements politiques et conflits majeurs. Ces moments de lecture
seront idéalement complétés par les journaux et magazines d’actualité télévisés ainsi
que les émissions de radio (par exemple la tranche 7 heures/9 heures de France Inter).
Ce qui importe ici est la régularité : il est inutile de s’informer dans les quelques jours
qui précèdent le concours, seule une lecture suivie et variée peut permettre d’acquérir
une connaissance globale de l’actualité.

Acquérir une méthodologie de lecture : la connaissance du processus de lecture
et des critères de lisibilité est indispensable pour quiconque participe à l’élaboration
d’une Revue de presse.

On distingue trois niveaux de lecture d’un journal:

1. La une, la dernière, la titraille et les illustrations (dessins, photos, cartes…) 
sont lues (ou vues) au premier coup d’œil ;
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2. Les petits articles : chapôs, brèves, encadrés, billets, chroniques, légendes 

des photos sont lus au second coup d’œil ;
3. Le texte des articles n’est abordé que dans un troisième temps.

Les techniques de lecture sélective
• L’analyse globale préalable : avant d’entamer la lecture intégrale d’un texte, 

nous en prenons toujours une connaissance préalable.
• Lecture des résumés: titre, sous-titres, table des matières ou sommaire, texte

de présentation… C’est cette préconnaissance qu’il faut développer pour
adapter sa lecture.

• L’écrémage: « réduction du nombre des mots sans que la compréhension générale
du texte en souffre ». Tous les lecteurs rapides pratiquent l’écrémage linguistique qui
est l’élimination inconsciente des parties les plus redondantes en lecture dite inté-
grale. L’écrémage est la pratique systématique et consciente de cette élimination.
Étant donné que la redondance peut atteindre jusqu’à 50 %, on peut espérer ainsi
doubler la vitesse de lecture.

Règles de l’écrémage :
– trouver rapidement l’idée principale du texte ;
– lire à fond les phrases importantes ;
– passer très vite sur les phrases de détail ;
– le repérage (skip reading) est la recherche, au sein d’une page, d’un mot ou 

d’un groupe de mots-clés pour trouver l’information cherchée (ex. : recherche 
d’une petite annonce/d’un article dans le journal/d’un nom sur une carte routière…).
L’œil fonctionne alors comme un radar balayant un espace de signes 
à la recherche du mot-clé;

– les points d’ancrage sont les points de repères de la lecture sélective : ce sont 
des mots-clés mais aussi des signes typographiques (lettrine, capitale, italique, 
gras, alinéa, titre, intertitre…) qui déclenchent deux types d’appréciation : passage
sans intérêt/passage intéressant (relatif). À chaque repérage s’opère un déclic : 
sans intérêt/je saute ; intéressant/je lis. En cas d’erreur ou de confusion, l’œil 
peut retourner en arrière.

Acquérir une méthodologie de résumé 
La démarche consiste à cerner les informations principales contenues dans le texte 

et leurs relations logiques. Si l’on veut comprendre la logique du texte, il faut
l’appréhender dans son ensemble plutôt que paragraphe par paragraphe.

1. Dégager les idées principales : il s’agit de circuler dans le texte pour séparer
l’essentiel du secondaire (et/ou de l’accessoire) en repérant tous les mots, groupes
de mots ou phrases-clés (on peut les souligner).

2. « Visualiser la structure » du texte, c’est-à-dire rendre visible, sous forme d’un
schéma logique, le principe de construction du texte (le plan) avec ses grandes
unités de sens (parties).

3. L’étape suivante consiste à repérer les articulations entre les grandes unités,
puis à l’intérieur des unités. On peut repérer aussi les exemples qui illustrent les idées.
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Comment faire?
• Repérer les valeurs logiques

Il faut chercher les mots outils ou mots de liaison exprimant une relation logique 
(on peut les entourer). Ces mots de liaison jouent un rôle fondamental dans 
le développement. Ils expriment les valeurs logiques : but, cause, conséquence, 
condition, etc.

• Visualiser et éliminer la redondance informative 
La presse écrite comporte un fort coefficient de redondance, de l’ordre de 50 % :
utilisation des présentatifs (c’est, il y a, voici, voilà…), répétitions pronominales 
et autres formes d’insistance, reformulation de la même idée, utilisation de termes
synonymes.
Dans une revue de presse, il faut essayer de supprimer toute forme de redondance,
surtout si elles alourdissent le propos. Par exemple : « Il convient également de
souligner que… », « Notons encore que… », « Vous n’êtes pas sans savoir que… », 
« Force est de constater que… », « Il est bien certain que… », « On peut certes
penser que… ».

• Sélectionner les pléonasmes
Le pléonasme est souvent la répétition inutile d’une idée : « monter en haut », 
« voler en l’air », « congère de neige », « crier à voix haute ». Toutefois, certains sont
des pléonasmes admis qui peuvent rythmer le discours : « en lieu et place », 
« contraint et forcé », « responsabilité pleine et entière… ».

• Supprimer dilutions et délayages
Concision, précision, efficacité s’obtiennent au prix d’une élimination de tout ce qui
alourdit inutilement le contenu et le style.
Éviter les phrases en cascade : suite de compléments de nom (de… de…), de propo-
sitions relatives (que… que…/qui… qui…). L’écriture journalistique est soucieuse
d’efficacité. Elle est fonctionnelle. L’essentiel, c’est avant tout la rigueur et 
la justesse de l’expression. Tout mot inconnu est un obstacle pour le lecteur.
Ne jamais employer un mot que l’on ne connaît pas ou mal.
Le vocabulaire doit être limpide, donc relativement simple (sans être pauvre).
Choisir des mots concrets, des expressions justes plutôt que l’originalité à tout prix
telles que des expressions difficiles ou inadéquates (par exemple, choc plutôt 
que traumatisme, sévère plutôt que drastique), éviter les verbes plats ou faibles 
(être, avoir, dire, faire), les termes vagues (personne, gens, choses…). 
Ne pas hésiter à utiliser un dictionnaire de synonymes.
Exemples : « composer (ou réaliser) une œuvre de longue haleine est une tâche 
des plus ardues pour un tempérament impulsif » plutôt que « faire une œuvre 
de longue haleine est une chose des plus ardues pour une personne impulsive ».
Signer (plutôt que faire) une alliance. Exécuter (plutôt que faire) un travail.
Au cas où le mot n’aurait pas de synonyme, utiliser une périphrase. Par exemple, 
« le maire de… », c’est aussi « le premier magistrat de la ville », « le patron 
de l’Hôtel de Ville », « le responsable politique de la commune », « le chef 
des élus locaux ».

• Positionner efficacement les adjectifs
La presse utilise souvent l’antéposition pertinente : « Gigantesque bataille 
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à Wembley », « Foudroyante attaque de Miguel Indurain », « Superbe service 
de Sampras »… qui permet de renforcer l’image, l’impression.
• Utiliser des termes techniques
Il faut les expliquer, surtout s’ils sont nouveaux ou difficiles ; à cette condition, 
ils permettent d’éviter les périphrases et les approximations. Attention aux jargons :
langue de bois, mots « chébrans » (flipper, ça craint, etc.), langue administrative.
Évitez, en principe, les archaïsmes, les mots étrangers ou régionaux, sauf à dessein.

S’entraîner à rédiger une analyse
Pour qu’une information soit lue, il faut d’abord qu’elle soit vue et qu’elle accroche.

Ensuite, il faut qu’elle soit facilement accessible. C’est pourquoi le style journalistique 
va directement à l’essentiel. Tout comme le journaliste, le candidat rédacteur d’une revue
de presse, doit aller droit au but et répondre aux six questions : qui ? quoi ? quand ? 
où? comment? pourquoi?

• Qui? C’est le sujet de l’information:
– un homme a fait ceci… a déclaré cela…,
– un événement a eu lieu (manifestation politique ou culturelle, célébration, etc.),
– un fait s’est produit (le coût de la vie a augmenté, un vol a été commis, 

un incendie s’est déclaré, etc.).
• Quoi? C’est l’action (le verbe de la phrase):

– la situation est bloquée entre les partenaires,
– une réunion s’est tenue…,
– des policiers ont arrêté…,
– le syndicat met en garde le gouvernement,
– les tarifs ont baissé…

• Où? Dans tel lieu:
Dans tel pays, région, département, ville, établissement… Ces précisions sont
importantes car elles indiquent la proximité géographique de l’événement.

• Quand? À telle date:
Hier, le quinze mars dernier, d’ici une quinzaine de jours…
L’année en cours n’est pas indiquée, sauf au début de la nouvelle année.
Il faut toujours penser au décalage entre le moment où l’article est écrit et celui 
de la parution (hier? demain?).
Dans certains cas, l’évènement ne peut être présenté ni au passé, ni au futur. 
Par exemple: « Le président Tifris devait rencontrer son homologue britannique 
à la fin de la semaine. »

• Comment? Par quels moyens? De quelle façon?
– les terroristes ont revendiqué l’attentat dans un communiqué adressé à…,
– selon des modalités encore à définir, la société Lapin va prendre des parts 

dans la société Salinge,
– le fonds de garantie sera constitué par des prélèvements obligatoires,
– le vol a été commis par effraction,
– de source bien informée, l’on apprend que…
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• Pourquoi? Les causes, les objectifs, les raisons:
« Pour protester contre l’augmentation des charges, les locataires ont décidé que… »,
« Parce qu’il veut en finir avec le travail clandestin, le gouvernement a décidé de… ».

Savoir bâtir un plan
Un plan d’article est toujours déterminé par le message essentiel. Un bon plan, 

c’est celui où les informations sont hiérarchisées et organisées.
Quand l’information n’est pas hiérarchisée, les éléments se succèdent sans fil conduc-

teur clair (dans l’ordre de la prise de notes du journaliste ou de sa découverte des faits).
Rien n’est mis en valeur, les informations essentielles ne ressortent pas.

Résultat : uniformité, platitude… et ennui pour le lecteur ou l’auditeur.
Il faut donc « avoir un plan ». Il ne correspond pas forcément à l’idée classique 

(ou scolaire) du plan.
Le plan dialectique (thèse-antithèse-synthèse) est à bannir dans une revue de presse.

La synthèse étant la partie la plus intéressante, il vaut mieux qu’elle se trouve au début 
qu’à la fin. D’où le plan antidialectique suivant:

• Le titre dévoile la conclusion;
• L’introduction et le premier paragraphe apportent la synthèse de l’information;
• Le développement donne les éléments justificatifs de la synthèse.

L’ENTRETIEN DE MOTIVATION

Tout comme la revue de presse, cet entretien ne correspond pas à un exercice 
« habituel » pour les candidats. Cet aspect est pris en compte par le jury qui cherchera 
à mettre à l’aise le candidat pour l’inciter à répondre librement et sereinement aux
questions. Pour se préparer au mieux à cet oral, quelques conseils peuvent être suivis :

Soigner la rédaction des réponses aux questions posées dans le dossier de 
candidature : ces réponses seront lues par le jury et serviront de point de départ 
à la discussion. En conséquence, ce que vous écrivez doit avoir été mûrement réfléchi 
et refléter des aspects de votre personnalité ou de vos activités que vous pourrez 
développer à l’oral.

S’entraîner dans les semaines précédant le concours à répondre aux questions
citées en exemple dans la présentation de l’épreuve. L’entourage proche du candidat
peut être d’une aide précieuse pour mieux définir et exprimer les points principaux liés
à sa motivation, à sa personnalité, pour valoriser ses activités extrascolaires, jobs d’été,
voyages… Ces exercices de mise en situation peuvent également permettre au candidat
de réfléchir sur son projet, de questionner famille et amis sur leur propre perception 
de son caractère, de ses points forts ou faibles… ceci en vue d’acquérir assurance et
estime de soi. Ils présentent aussi l’avantage d’entraîner l’expression orale du candidat :
chercher le vocabulaire le plus adapté, repérer – pour mieux les éviter – les tics 
de langage et autres expressions toutes faites, favoriser les phrases courtes et efficaces, 
les tournures positives et ouvertes, prendre le temps d’écouter, puis de préparer 
une réponse calmement.
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Quelques exemples de questions posées lors de l’entretien de motivation:

• Pouvez-vous vous présenter?
• Comment vous imaginez-vous dans dix ans?
• Quelle attitude adoptez-vous en cas de conflit dans un groupe (une équipe)?
• Quelle est pour vous la plus grande qualité humaine (le plus grand défaut) ?

Pourquoi?
• Racontez-nous un souvenir mettant en valeur votre esprit d’initiative.
• Pourriez-vous trouver un slogan, en quelques mots, permettant de vanter les qualités

de votre ville?
• Vous avez visité « tel » pays… Quelles sont, à votre avis, les principales différences

culturelles avec le style de vie français?
• Quelles sont d’après vous les qualités d’un bon chef d’entreprise?
• Quels sont les éléments ou spécificités qui vous ont amené à choisir de poursuivre

vos études en école de commerce ? Avez-vous envisagé une autre possibilité ? 
Si oui, laquelle?

• Avez-vous un projet personnel (activités associatives, sportives, culturelles…) 
qui vous tient à cœur?

• Pouvez-vous citer un livre (ou un film) qui vous a plus particulièrement marqué?
Pourquoi ?

• Indépendamment de votre choix d’études, quel métier auriez-vous aimé faire?
• Qu’est-ce qui vous motive le plus dans la vie? Votre moteur principal…
• Quel est le pays ou la région du monde que vous aimeriez connaître?
• Un recruteur vous donne rendez-vous à 9 heures ; à l’heure dite, vous entrez 

en salle d’attente, une demi-heure plus tard, vous n’avez aucune nouvelle, 
que faites-vous?

• Vous arrivez dans un pays totalement inconnu, quelle est votre première initiative?
• Avez-vous une question à poser avant de finir cet entretien?
• Cet entretien arrive à son terme, quelle image forte souhaiteriez-vous 

que nous gardions de vous?
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ENVIRONNEMENT ET CULTURE INTERNATIONALE

Durée : 1 heure

I. EXPRESSION FRANÇAISE

1. Quelle couleur désigne le vermillon ?
a) Le blanc b) Le rouge
c) Le bleu d) Le vert

2. Qu’est-ce que le dadaïsme ?
a) Un mouvement sectaire b) L’attitude du dandy
c) Une figure d’équitation d) Un mouvement artistique

3. Une faute d’orthographe s’est glissée, laquelle ?
a) Des rouge-gorges b) Des oiseaux-mouches
c) Des réveille-matin d) Des sous-sols

4. Laquelle de ces définitions est inexacte ?
a) La linguistique est l’étude du langage est des langues
b) La liturgie est l’étude du littoral
c) L’hydrologie est l’étude des eaux marines et continentales
d) La minéralogie est l’étude des minéraux

5. Qu’est-ce qu’un polder ?
a) Un amalgame dont on obture une dent
b) Un appareil servant à polariser la lumière
c) Une terre gagnée sur la mer
d) Une bouillie de farine de maïs

6. Quelle est la langue d’origine du mot soc ?
a) Le perse b) Le gaulois
c) Le hittite d) Le grec

7. Qu’est-ce qu’un alexandrin ?
a) Un vers de douze syllabes
b) Un dignitaire de l’Eglise orthodoxe
c) Un cocktail composé de cognac, de crème fraîche et de crème de cacao
d) Un poème de treize vers

8. Quelle est la bonne orthographe ?
a) Rafraichir b) Rafraîchir
c) Raffraichir d) Raffrèchir
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9. Que signifie l’expression latine Ite, missa est ?
a) Allez, la messe est dite b) Aujourd’hui, ma mission est accomplie
c) Demain me manque d) Ici je repose

10. Quel est le synonyme de candeur ?
a) Culpabilité b) Chaleur
c) Paresse d) Ingénuité

11. Une de ces phrases est incorrecte :
a) Un épi de faîtage orne le toit de cette maison
b) On mange des œufs en chocolat à Pâques
c) Il affronta crânement le danger
d) Le baccalauréat est un diplôme

12. Conjuguez le verbe descendre à la 2e personne du singulier du présent de
l’indicatif :
a) Tu descens b) Tu descents
c) Tu descends d) Tu descend

13. Lequel de ces mots est féminin ?
a) Armistice b) Embarcadère
c) Apostrophe d) Entracte

14. Que signifie l’expression : « Ne pas avoir de plomb dans la cervelle » ?
a) Etre irréfléchi b) Réfléchir rapidement
c) Etre en bonne santé d) Avoir mal à la tête

15. Parmi les synonymes de « abîme », quel est l’intrus ?
a) Cavité b) Abysse
c) Gouffre d) Altération

16. Lequel de ces mots peut être à la fois du genre masculin et du genre féminin ?
a) Enfant b) Fantassin
c) Obélisque d) Pectine

17. Quel est l’antonyme de synergie ?
a) Association b) Antagonisme
c) Abattement d) Apathie

18. Lequel de ces verbes ne peut être que pronominal ?
a) Se hâter b) Se repentir
c) Se calmer d) S’habituer

19. Lequel de ces mots est invariable ?
a) Porte-clés b) Porte-aiguille
c) Porte-cartes d) Porte-bouteilles
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20. Lequel de ces adverbes n’est pas correctement écrit ?
a) Aujourd’huis b) Désormais
c) Jadis d) Bientôt

21. Qu’est-ce qu’une épitaphe ?
a) Un mot formé des lettres d’un autre mot disposées dans un ordre différent
b) Un discours assez court mais de caractère officiel
c) La représentation d’une idée par une figure dotée d’attributs symboliques
d) Une inscription gravée sur une tombe

22. Quelle est la bonne orthographe ?
a) Polimère b) Polimaire
c) Polymaire d) Polymère

23. Laquelle de ces propositions ne désigne pas une plante ?
a) Arum b) Aspic
c) Agapanthe d) Aneth

24. Quel est l’antonyme de conspuer ?
a) Embellir b) Embaumer
c) Bafouer d) Acclamer

25. A quoi reconnaît-on un cheval zain ?
a) Il est en excellente santé
b) Il est noir sans aucun poil blanc
c) Il a les dents jaunes
d) Il boite

II. CULTURE GÉNÉRALE

26. La capitale du Canada est :
a) Montréal b) Ottawa
c) Vancouver d) Calgary

27. Où se dérouleront les prochains Jeux olympiques d’été ?
a) Londres b) Pékin
c) Paris d) Madrid

28. Quel fut le premier satellite artificiel ?
a) Landsat 1 b) Helios 1
c) Spoutnik 1 d) Voyager 1

29. La mozzarella est faite à base de lait de :
a) Bufflonne b) Vache
c) Chèvre d) Brebis
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30. L’acier est un alliage :
a) De fer et de carbone b) De fer et de cuivre
c) De cuivre et de fonte d) De cuivre et de zinc

31. Quel est le nom du peintre associé à la couleur bleue ?
a) Soulages b) Klein
c) Mondrian d) Pollock

32. Quel est le personnage principal masculin du roman Les Liaisons dangereuses ?
a) Le chevalier Danceny b) Le comte Almaviva
c) Pierre Choderlos de Laclos d) Le vicomte de Valmont

33. Que relie le canal de Suez ?
a) La mer Méditerranée à la mer Rouge
b) L’océan Pacifique à l’océan Atlantique
c) Le Nil à l’Euphrate
d) L’Orénoque à l’Amazone

34. Quel roman de Dan Brown a été adapté au cinéma (plusieurs réponses possibles) ?
a) Anges et démons b) Da Vinci code
c) Deception point d) Le Symbole perdu

35. Quel est l’emblème de l’équipe australienne de rugby à 15 ?
a) Le koala b) Le scorpion
c) Le wallaby d) Le crocodile

36. A quelle date fut créée l’école Polytechnique ?
a) 1515 b) 1794
c) 1918 d) 1965

37. Quelle ville appelle-t-on la ville éternelle ?
a) Alexandrie b) Athènes
c) Rome d) Bagdad

38. Laquelle de ces entreprises porte le nom de son créateur ?
a) Pontiac b) Intel
c) Mars d) Starbucks

39. De quel fleuve l’Oise est-elle l’affluent ?
a) La Loire b) La Meuse
c) Le Rhône d) La Seine

40. Qui a composé l’opéra Don Giovanni ?
a) Claudio Monteverdi b) Wolfgang Amadeus Mozart
c) Gioacchino Rossini d) Ludwig van Beethoven
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41. Quelle entreprise a été nationalisée à la fin ou au lendemain de la Seconde Guerre
mondiale ?
a) Air France b) Rhône-Poulenc
c) Paribas d) Lesieur

42. Quel signe annonce l’élection d’un nouveau pape ?
a) Une fumée blanche b) Un vol de colombes
c) La présentation du saint chrême d) Une procession de la statue de saint Pierre

43. Quel pays a été une colonie française ?
a) La Côte d’Ivoire b) Le Brésil
c) Le Sri Lanka d) Le Nigeria

44. Richard Wallace a offert à la ville de Paris :
a) Le pont de la Concorde b) La tour Saint-Jacques
c) Le palais de Chaillot d) Des fontaines publiques

45. Quel pays a quitté l’OTAN en 1966 ?
a) L’Allemagne b) La France
c) L’Italie d) Le Canada

46. Parmi ces quatre espèces, laquelle n’est pas une espèce disparue ?
a) Le mammouth laineux b) Le diplodocus
c) Le lynx d) Le lion des cavernes

47. Le bâtiment qui abrite aujourd’hui le musée d’Orsay a été...
a) Un hôpital b) Une bibliothèque
c) Une gare d) Un pensionnat

48. Quels sont les deux composants chimiques de l’eau ?
a) Hydrogène et oxygène b) Oxygène et carbone
c) Azote et hydrogène d) Phosphore et oxygène

49. Qu’est-ce que le Stromboli ?
a) Un cyclone b) Un lac
c) Un archipel d) Un volcan

50. Qui fut le premier maire de Paris du XXe siècle ?
a) Jean Tibéri b) Jules Ferry
c) Jean-Sylvain Bailly d) Jacques Chirac

III. CULTURE EUROPÉENNE

51. De quel Etat européen Tallinn est-elle la capitale ?
a) L’Estonie b) La Lettonie
c) La Finlande d) La Moldavie
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52. Aucune partie du continent européen ne se trouve en climat…
a) Océanique b) Continental
c) Polaire d) Désertique

53. Lequel de ces critères économiques ne fait pas partie des « critères de convergence »
de Maastricht ?
a) La maîtrise de l’inflation
b) La maîtrise du chômage
c) La maîtrise de la dette publique
d) La convergence des taux d’intérêt

54. Quel Etat européen a rejeté le traité constitutionnel par référendum en 2005 ?
a) Le Royaume-Uni b) L’Irlande
c) L’Autriche d) Les Pays-Bas

55. Quelle association « entreprise européenne/ Etat d’origine » n’est pas valable ?
a) Nestlé/ Suisse b) Danone/ France
c) Zara/ Espagne d) Panzani/ Italie

56. Quelle ville européenne n’est pas un grand centre de pèlerinage religieux ?
a) Fatima b) Lourdes
c) Czestochowa d) Athènes

57. Dans quel Etat européen le mariage homosexuel n’est-il pas reconnu ?
a) Le Luxembourg b) Les Pays-Bas
c) La Belgique d) L’Espagne

58. Quel traité communautaire donne naissance à la citoyenneté européenne ?
a) Le traité de Rome b) La convention de Schengen
c) Le traité de Maastricht d) Le sommet de Nice

59. Quel Etat européen est peuplé essentiellement de populations orthodoxes ?
a) La Bulgarie b) La Slovénie
c) Le Danemark d) La Pologne

60. En quelle année fut créée la CECA ?
a) 1957 b) 1954
c) 1951 d) 1949

61. Quel Etat européen n’est pas une république ?
a) L’Autriche b) Le Danemark
c) La Biélorussie d) San Marin

62. Quel Etat, n’appartenant pas à l’UE, est associé à l’espace Schengen ?
a) Le Maroc b) L’Ukraine
c) La Croatie d) La Norvège
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63. L’Europe des Douze dura de…
a) 1973 à 1981 b) 1981 à 1986
c) 1986 à 1995 d) 1995 à 2005

64. Si vous admirez des Botticelli à la Galerie des offices, vous êtes…
a) En Espagne b) En Italie
c) Au Portugal d) Aux Pays-Bas

65. Comment s’appelle le système de radionavigation européen par satellite,
concurrent du GPS américain ?
a) Erasmus b) Copernicius
c) Galiléo d) Socrate

66. En décembre 2009, vous ne pouvez pas avoir d’euros…
a) Slovènes b) Du Vatican
c) Hongrois d) De Monaco

67. Comment s’appelle le grand parti de droite en Allemagne ?
a) Le SPD b) Die Linke
c) La CDU d) Le CSU

68. Que sont les PECO ?
a) Les pays de l’Europe centrale et orientale
b) Les pays européens coopérants
c) Les plans économiques de coopération
d) Les pactes européens communautaires

69. Quelle différence y a-t-il entre une « directive » et un « règlement communautaire »
au sein de l’UE ?
a) La directive donne des objectifs à atteindre tandis que le règlement s’impose à

tous les Etats membres
b) La directive émane du Parlement européen tandis que le règlement émane de la

Commission européenne
c) La directive concerne les aspects monétaires tandis que le règlement concerne

les aspects constitutionnels
d) La directive est adoptée à la majorité relative tandis que le règlement l’est à la

majorité absolue

70. Quel Etat européen n’est pas bordé par la mer Noire ?
a) La Bulgarie b) La Roumanie
c) La Macédoine d) L’Ukraine

71. Quel est le plus petit Etat d’Europe ?
a) Monaco b) Le Liechtenstein
c) San Marin d) Le Vatican
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72. Où se trouve le siège de la Cour européenne des droits de l’homme ?
a) Bruxelles b) Luxembourg
c) Strasbourg d) Genève

73. Qui est l’actuel président de la Banque centrale européenne ?
a) Le Néerlandais Wim Duisenberg
b) Le Portugais José Manuel Barroso
c) Le Français Dominique Strauss-Kahn
d) Le Français Jean-Paul Trichet

74. Combien d’habitants compte l’Union européenne (janvier 2009) ?
a) 350 millions d’habitants environ b) 500 millions d’habitants environ
c) 700 millions d’habitants environ d) 860 millions d’habitants environ

75. Quelles particularités possèdent les pièces d’euro portugaises ?
a) Elles sont toutes différentes
b) Elles sont toutes similaires
c) Elles représentent trois sceaux différents du premier roi du Portugal
d) Elles représentent les armoiries de Lisbonne à travers les âges

IV. ACTUALITÉ

76. Quelle est l’œuvre la plus connue de l’anthropologue Claude Lévi-Strauss, décédé
en octobre 2009 ?
a) Mœurs et sexualité en Océanie b) Tristes tropiques
c) Le suicide d) Façons de dire, façons de faire

77. Qui fut élu en novembre 2009 président du Conseil européen (prise de fonction le
1er janvier 2010) ?
a) Le Néerlandais Jan Peter Balkenende b) Le Danois Anders Rasmussen
c) L’Irlandais Bertie Ahern d) Le Belge Herman Van Rompuy

78. Quelle organisation internationale à vocation régionale est fondée en juillet 2008 ?
a) Le Partenariat oriental b) L’Union pour la Méditerranée
c) Le grand marché transatlantique d) L’ASEAN

79. Qui, en octobre 2009, a été réélu pour un cinquième mandat à la tête de son pays ?
a) Zine el-Abidine Ben Ali en Tunisie b) Mahmoud Ahmadinejad en Iran
c) Hamid Karzaï en Afghanista d) Abdelaziz Bouteflika en Algérie

80. Quel événement, concernant la Cour suprême américaine, a été médiatisé en 2009 ?
a) La nomination, pour la première fois, d’une femme au poste de juge
b) La nomination du premier démocrate depuis 1975 au poste de juge
c) La nomination, pour la première fois, d’une Latino-Américaine au poste de juge
d) La nomination, pour la première fois, d’un Afro-Américain au poste de juge
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81. Quel procédé original en France fut utilisé en 2009 pour tenter d’empêcher la
privatisation de la poste ?
a) Une motion de censure au Parlement
b) Une votation citoyenne
c) Une adresse des députés au gouvernement
d) Un recours à la Commission européenne

82. Quel célèbre photographe est décédé en septembre 2009 ?
a) Willy Ronis b) Henri Cartier-Bresson
c) Edouard Boubat d) Brassaï

83. De quelle nationalité est l’actuel secrétaire général de l’ONU Ban Ki-Moon ?
a) Japonaise b) Thaïlandaise
c) Sud-coréenne d) Cambodgienne

84. En 2009, lequel de ces Etats africains n’est pas une monarchie ?
a) Le Lesotho b) Le Maroc
c) Le Soudan d) Le Swaziland

85. Quelle fut la particularité de la commémoration de l’armistice de 1918 en 2009 ?
a) La présence à Berlin du dernier poilu allemand de la Grande Guerre
b) La présence à Berlin du président de la République française
c) La présence à Paris du chancelier allemand
d) La présence d’un bataillon indien sur les Champs-Elysées

86. Quel nom porte le premier volume de mémoires de Jacques Chirac, édité en 2009 ?
a) L’Action et la conviction b) Mon combat pour la République
c) Chaque pas doit être un but d) La Princesse et le président

87. Quelle ville a été victime d’un attentat terroriste en novembre 2008 ?
a) Djerba b) Londres
c) Madrid d) Bombay

88. Quelle ville française organise chaque année le Festival du cinéma américain ?
a) Cognac b) Deauville
c) Angoulême d) Belfort

89. En 2009, qui est président du Conseil constitutionnel ?
a) Bernard Debré b) Jean-Louis Debré
c) Olivier Debré d) Michel Debré

90. Qui est actuellement à la tête de la Chambre des représentants aux Etats-Unis ?
a) Barack Obama b) Joe Biden
c) Nancy Pelosi d) Hillary Clinton
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91. Qui est l’actuel porte-parole de l’UMP en France ?
a) Claude Guéant b) Henri Guaino
c) Xavier Bertrand d) Frédéric Lefebvre

92. En novembre 2009, quel est le dernier Etat européen à avoir ratifié le traité de
Lisbonne ?
a) La République tchèque b) L’Irlande
c) La Pologne d) Le Royaume-Uni

93. Le 31 mai 2009, en France, le RMI fait place…
a) Au RMA b) Au RSA
c) Au SMI d) Au CUC

94. En octobre 2009, le judoka David Douillet est devenu…
a) Ambassadeur de France au Japon b) Député des Yvelines
c) Président du CIO d) Directeur du service des sports sur France 2

95. La Karl-Marx Allee, à Berlin, est connue pour…
a) Ses anciens ministères nazis
b) Son palais du peuple
c) Son large pan conservé du mur de Berlin
d) Ses immeubles staliniens

96. Si vous buvez un thé devant la mosquée Süleymaniye, vous êtes…
a) A Damas b) Au Caire
c) A Alger d) A Istanbul

97. Qui dirige actuellement la principauté d’Andorre ?
a) Le prince d’Andorre
b) Un conseil élu
c) Nicolas Sarkozy et l’évêque d’Urgell
d) Un membre de la famille royale espagnole

98. Où seront organisés les Jeux olympiques d’été en 2016 ?
a) En Argentine b) Au Chili
c) Au Brésil d) En Uruguay

99. Dans le film 2012, sorti en novembre 2009, quelle est l’origine de la fin du monde ?
a) Une invasion extraterrestre b) Le réchauffement climatique
c) La dislocation de la croûte terrestre d) Une guerre nucléaire

100. A quel poste a été élue la Britannique Catherine Ashton en novembre 2009 ?
a) Haut Représentant de l’UE pour les affaires étrangères et la politique de sécurité
b) Présidente de l’UNESCO
c) Présidente de la CEEA
d) Présidente de la BCE
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TABLEAU DES BONNES RÉPONSES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

B D A B C B A B A D

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

B C C A D A B B A A

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

D D B D B B A C A A

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

B D A A/B C B C C D B

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

A A A D B C A/B A D D

51 52 53 54 55 56 57 58 59 60

A D B B D D A B A C

61 62 63 64 65 66 67 68 69 70

B D C B C C C A A C

71 72 73 74 75 76 77 78 79 80

D C D B C B D B A C

81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

B A C C C C D B B C

91 92 93 94 95 96 97 98 99 100

D A B B D D C C C A
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LOGIQUE ET ANALYSE QUANTITATIVE
Durée : 1 h 30

PARTIE I : RÉSOLUTION DE SUITES LOGIQUES

1. Compléter la série suivante.

a) AB b) BF c) BH d) BI

2. Compléter le tableau suivant.

a) g(20) b) G(7) c) g(21) d) G(20)

3. Compléter la série suivante.

a) ↑→ b) ↓← c) ↓→ d) ↓←

4. Compléter la série suivante.

a) XXVII b) XXXXVI c) XXXVVI d) XXXXII

5. Si Ange = 4, si Palais = 9 alors Coq = ?

a) 2 b) 13 c) 4 d) 12

6. Compléter la série suivante.

COUSINAGE PATRONAGE EMPENNAGE VOISINAGE
a) 4600 b) 4800 c) 12000 d) 15000

7. Trouver le nombre manquant.

CHIEN = 12005 LAPIN = 10305 OISEAU = 003000 CHAT = ?
a) 1230 b) 1203 c) 1204 d) 1024

SU
JE
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BC BE BG ?

A(26) b(25) C(24)

x(3) Y(2) z(1)

E(22) f(21) ?

←↓ ↑← →↑ ?

XVIIII XXVIII XXXVII ?

12 240 ? 96000
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8. Quel nombre manque ?

a) 142 b) 224 c) 214 d) 554

9. Compléter la série suivante.

a) 5 b) 6 c) 7 d) 8

10. Si Caroline = 4 et Thomas = 2, alors Pierre = ?

a) 2 b) 3 c) 4 d) 5

PARTIE II : CAPACITÉS CALCULATOIRES

11. Calculer  

a) 4 b) 0,4 c) 5 d) 6

12. Simplifier  

a) b) c) d) 0

13. L’ensemble des solutions de l’équation x3 + 1 + 0   est : 

a) {--1 ; 1} b) {-1} c) {0} d) Ø

14. Calculer  

a) b) c) 1 d) 16
1 
—
3

1 
—
4

SU
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T 215 412 538 512 789 987 835 ?

? 13 27 55 111
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15. Que vaut 

a) b) c) d) 

16. La fonction dérivée de la fonction f tel que  ,sur , est

a) b) c) d) 

17. Quel est l’ensemble de définition de la fonction  

a) b) c) d) 

18. Le résultat de l’opétation  est :

a) 1 b) ln(2) c) ln(3) d) 

19. La solution du système suivant  est :

a) {(4 ;2 ;8)} b) {(0 ;4 ;2)} c) {(2 ;2 ;2)} d) {(1 ;2 ;2)}

20. L’ensemble des solutions de l’équation  est :

a) {0 ;1} b) {0 ;-1} c) Ø d) {0}

12 
—
13

10 
—
13

1 
—
2

7 
—
6

1 
—
3
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60. Origine des films diffusØs à la tØlØvision.

a) 707 films ont ØtØ diffusØs en 2006 sur TF1, France 2, France 3 et M6.

b) 219 films amØricains ont ØtØ diffusØs sur les chaînes de la TNT en 2006.

c) Il y a plus de 800 diffusions de films sur les chaînes de la TNT en 2006.

d) 51,1 % des films diffusØs en 2006 sur TF1, France 2, France 3 
et M6 sont français.
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TABLEAU DES BONNES RÉPONSES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

D D C B A B C C B B

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

A B B C C D D A D C

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

B C A A B D A C A B

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

A B D A A D C A B B

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

C B A C D C D D A B

51 52 53 54 55 56 57 58 59 60

B A C B C A D C A D
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ANGLAIS
Durée : 1 heure 20.

Hello and welcome to the Concours Pass Test of English. This test has been designed
especially and exclusively for students participating in Concours Pass.

During this test you will have a series of exercises to help determine your proficiency
in spoken and written English. For the entire test please remember that you are asked to
choose just one answer for each question according to what you have heard or read. Then
you should mark that answer clearly on your answer sheet by filling in the corresponding
space. The sample question has been done for you to use as an example.

On behalf of everyone at Concours Pass, thank you for your interest and participation,
and good luck to you all.

I. SHORT DIALOGUES

In Part I you will hear short dialogues between two people. Each dialogue is followed
by one question. Neither the dialogues nor the questions will be repeated. In your test book
you will read the question heard on the CD and four answers to that question.

Now listen to a sample question:
Man.– I just don’t know what to do for my next vacation!
Woman.– Why don’t you come with us to Morocco?
Man.– Unfortunately, hot weather really isn’t my cup of tea.
Narrator.– What does the man mean?

In your test book you read:
What does the man mean?
A. He has never been to a hot country. B. He would love to go.
C. He does not like hot weather. D. He takes his tea hot.

The best answer to the question “What does the man mean?” is choice C, 
“He does not like hot weather.”  Therefore, you should choose answer C.

Now begins Part I. A
N
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IS

57

S

SU
JE

T

 Pass2010_page57-81.qxd:HEC  27/10/10  11:40  Page 57



S

58

SU
JE

T
A

N
G

LA
IS

1. Woman: Excuse me, I’m here to open a checking account.
Man: Sure, go to window six and my colleague will help you fill out the paper-
work.
Narrator: Where is this conversation probably taking place?
a) In a supermarket.
b) In a bank.
c) In a gas station.
d) In a stationary shop.

2. Woman: Why don’t you go talk to Alice? She could really use your help and she
was hurt when you didn’t answer her calls.
Man: Well, I guess it’s time to forgive and forget. Where is she?
Narrator: What will the man probably do?
a) Go see Alice.
b) Call Alice.
c) Ask Alice for help.
d) Ignore Alice.

3. Man: I just can’t be in two places at once. Why did I make those two appoint-
ments?
Woman: Hey, let me stand in for you here while you take care of your other busi-
ness.
Man: Really? I owe you one now!
Narrator: What does the woman suggest the man do?
a) Take a stand.
b) Start a business.
c) Let her help him.
d) Pay her back the money he owes.

4. Woman: So, was that the best concert or what?
Man: It was pretty good, but to be honest I’ve got nothing to compare it to.
Narrator: What does the man imply?
a) He prefers theater.
b) He liked the concert but found it expensive.
c) He did not really enjoy the concert.
d) It was his first concert.

5. Woman: On this budget we’re not going to go very far this year!
Man: Why go anywhere at all? We could do all kinds of things here we never have
time for!
Narrator: What does the man suggest they do?
a) Go somewhere different this year.
b) Borrow money for their travel plans.
c) Spend more time traveling.
d) Stay at home.

 Pass2010_page57-81.qxd:HEC  27/10/10  11:40  Page 58



S

59

A
N

G
LA

IS
SU

JE
T

6. Man: You’re in such good shape, and you never exercise, do you?
Woman: Oh, once in a while.
Narrator: What does the woman mean?
a) She loves exercising.
b) She never exercises.
c) She exercises from time to time.
d) She’s not in such good shape.

7. Woman: I’m sorry, I’ve never taken this line before. Where is Washington Circle?
Man: That’ll be in two stops. Don’t forget to push the button.
Woman: Thank you very much!
Narrator: Where is this conversation probably taking place?
a) In a bus.
b) In a taxi.
c) In an airplane.
d) In a hospital.

8. Man: Are you coming out to go dancing with us tonight?
Woman:You’ve got to be joking! Tomorrow’s the deadline for my big project.
Narrator: What does the woman imply?
a) She does not have time.
b) Her project is a failure.
c) She likes dancing.
d) She does not like dancing.

9. Woman: Have you tasted the pizza at the new place downtown? I hear it’s great!
Man: You can say that again – it’s out of this world!
Narrator: What does the man mean?
a) He has not yet been to the new restaurant.
b) The new restaurant is far away.
c) The pizza is fantastic.
d) The pizza is expensive.

10. Man: Would you like to join me? I’m going to the library where I can actually get
some work done.
Woman: I’d love to, but I’m expecting a call so I’d better keep working here.
Narrator: What will the woman probably do?
a) Make a phone call.
b) Stay at home.
c) Join the man.
d) Look for a new job.
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11. Man: I thought you didn’t like having so many people over.
Woman: Oh, I don’t really mind.
Narrator: What does the woman mean?
a) She has changed her mind.
b) She does not have so many people over.
c) She is bothered by the people.
d) She is not bothered by the people.

12. Woman: Would you like to order desert and coffee?
Man: I’m afraid I’m really pressed for time.
Narrator: What does the man mean?
a) He promises to stay next time.
b) He does not have time to stay longer.
c) He would like to know the time.
d) He is afraid of gaining weight.

13. Man: I can’t believe what Alison did to me! I’ll never talk to her again.
Woman:Haven’t you done worse? And as I remember she wasn’t so hard on you.
Narrator: What does the woman imply?
a) She agrees with the man.
b) He should forgive Alison.
c) She does not like Alison.
d) Alison does not want to talk to the man.

14. Man: I thought you were going to call him.
Woman: Oh, I changed my mind.
Narrator: What does the woman mean?
a) She reversed her decision.
b) There was a misunderstanding.
c) She forgot to make the call.
d) She does not mind.

15. Woman: Did you hear that Brad is getting a new car?
Man: Oh, so someone talked him out of getting a motorcycle then.
Narrator: What had the man assumed?
a) Brad wanted a motorcycle.
b) Brad already had a car.
c) Brad already had a motorcycle.
d) Brad prefers cars to motorcycles.
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16. Woman: My cell phone battery is dead and I need to call a number I only have
saved on my phone memory!
Man: Doesn’t Jack have the same phone as you? He may have brought his
charger, or you could at least borrow his battery.
Narrator: What does the man imply?
a) The woman has a bad memory.
b) Jack does not have the same phone.
c) There might be a solution to her problem.
d) He should have two batteries.

17. Man: It really sounds like you love your job.
Woman: Well, it can be dangerous, but when you can save someone, or just bring
law and order to a situation, then I realize how important that is.
Narrator: What can be inferred about the woman?
a) She is in danger of losing her job.
b) She is a policewoman.
c) She does not like her job.
d) She has a new job.

18. Woman: Are you coming with us to Adam’s place. We’re meeting there before
going to the cinema.
Man: I’d like to, but he’s got cats and I’m very allergic. I’d better meet you guys at
the cinema.
Narrator: What does the man mean?
a) He’ll meet them at Adam’s as soon as he can.
b) He doesn’t like Adam very much.
c) He has to take care of his cat.
d) He will meet them later.

19. Man: The acting was great, and the story was such a surprise!
Woman: I agree, but it was the lighting and camerawork that got me!
Narrator: What are these people discussing?
a) A new camera.
b) A surprise party.
c) A film.
d) A book.

20. Man: Would you like to come to lunch with us? We’re going to a great little
Chinese place.
Woman: I’m afraid my tight schedule doesn’t leave me a minute to eat today.
Narrator: What is the woman’s problem?
a) She is too afraid.
b) She does not like Chinese food.
c) She has already eaten lunch.
d) She does not have time.
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II. SHORT TALKS

In Part II you will hear three short talks. Each talk is followed by three questions.
The talks are about a number of different subjects and will not be repeated. In your test
book you will read the questions and four proposed answers to each question. The ques-
tion numbers will be said by the narrator in order to indicate how much time you have.

Questions 21 through 23 refer to the following talk.

Online spending in Britain rose at its slowest annual pace in September since
records began in 2000, hit by promotions from store groups, warm weather and disrup-
tion to postal services.

The results for September show a slowdown in the growth of online spending but
this is seen as temporary and growth rates are expected to return to the 15 percent trend
we have seen over the last year.

Postal strikes have also discouraged online shoppers, and will continue to be a key
concern for internet-based shops in the lead up to Christmas.

21. What is the main topic of the report?
a) Weather in Britain.
b) Online spending in Britain.
c) The postal system in Britain.
d) Christmas in Britain.

22. How is the problem described?
a) Not quite as bad as last year.
b) 15% better than last year.
c) 50% worse than last year.
d) Temporary.

23. What is predicted for the near future?
a) Problems with the mail.
b) A continued decrease in demand.
c) Technological breakthroughs for the Internet.
d) Excessive Christmas traffic.

Questions 24 through 26 refer to the following talk.

And here’s the weather outlook for London:
Tonight: Partly cloudy early with increasing clouds overnight. Low of 4°. Winds

light and variable.
Tomorrow: Skies becoming increasingly cloudy with only 15% chance of light

showers in the afternoon. Highs around 12°.
Friday: Sunny, along with a few afternoon clouds. High 14°. Winds light and variable.
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Saturday: Plenty of sun. Highs from 15° to 18° with strong gusts of wind.
Sunday: Partly cloudy turning to mostly cloudy and temperatures decreasing

substantially to under 10°, but with considerably lighter winds.

24. Which of the following is forecasted for tomorrow?
a) Heavy rain.
b) Strong winds.
c) Clouds.
d) Temperature in the teens.

25. Which day is expected to be the sunniest?
a) Thursday.
b) Friday.
c) Saturday.
d) Sunday.

26. What is the forecast for Sunday?
a) More clouds but warmer.
b) More clouds and cooler.
c) Less clouds but warmer.
d) Less clouds and cooler.

Questions 27 through 29 refer to the following talk.

Thank you all for coming today. My talk today is on the relatively low priority
green issues are getting, and I’d like to start with an example from Pakistan. What
makes Pakistan such a dangerous place? I know what you’re thinking and it probably
wasn’t that Pakistan is running out of water so fast that the shortage will strangulate all
water-based economic activity by 2015. And that pretty much covers 70 percent of the
population who are involved in farming.

This is not a new warning. For years experts have painted an increasingly alarming
scenario of Pakistan’s rivers drying up, and the ground water polluted and over-
exploited.

But Pakistan, as the rest of the world with it, is not listening, even though the
threat posed to the nation’s stability by the battle for water will probably turn out be
more serious than the militants trying to take control. And with that, let’s ask ourselves
why environmental problems are so neglected, here and elsewhere.

27. What will be the main subject of the talk?
a) Pakistan’s environment movement.
b) Pakistan’s water resources.
c) Global warming.
d) The low priority we give to environmental problems.
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28. What is said about Pakistan’s water problem?
a) It is a recent discovery.
b) It will affect less than half of the population.
c) It is the subject of large public debate.
d) None of the above.

29. Which if the following is predicted for Pakistan?
a) The battle for water will be won.
b) Environmental risks are greater than political ones.
c) Governments will have the problem under control.
d) None of the above.

La section écrite du test va maintenant commencer. Vous disposerez de 40 minutes
pour répondre aux 50 questions des parties 3 et 4. Surveillant, veuillez arrêter le CD
et le remettre en marche dans 40 minutes.

III. COMPLETE THE SENTENCE

In Part III there are 30 incomplete sentences, each with four words or phrases given
beneath. You are to choose the one word or phrase that best completes the sentence. You
may now begin.

30. The bank will not let you any money unless you can prove that you
have a clean credit history.
a) lend
b) loan
c) remove
d) borrow

31. Tomorrow we taking the day off.
a) will
b) have
c) were
d) are

32. We had better not be late this morning because today the new boss is going to
over.

a) get
b) do
c) take
d) make
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33. Do you know Carol chance? Didn’t she go to the same school 
as you?
a) for 
b) at
c) by
d) to

34. I dare you’re right.
a) tell
b) told
c) tells
d) say

35. I don’t think your clothes are dark and boring. In fact, they’re usually pretty
and colorful.

a) dull
b) muted
c) bright
d) tedious

36. Will you help us if we you?
a) pay
b) will pay
c) had paid
d) would pay

37. If it weren’t for that medicine you gave me, I would have a lot worse.
a) get
b) gone
c) gotten
d) gutted

38. It won’t happen, 
a) will it?
b) did it?
c) can it?
d) does it?

39. I could bought that car but I decided to invest in some property.
a) had
b) have
c) have to
d) should
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40. For did John make these cookies?
a) who
b) which
c) whom
d) why

41. She him a solemn promise that she would never lie again.
a) make
b) made
c) do
d) did

42. His dog ran away five months and he is still looking for it.
a) ago
b) since
c) for
d) on

43. After he was dismissed from the firm he decided to up his own busi-
ness.
a) put
b) set
c) hold
d) place

44. The flight delayed because of the strike.
a) had
b) was
c) were
d) did

45. Yesterday I received a check in the mail one thousand dollars!
a) for
b) on
c) with
d) about

46. We won’t have to wait a much longer – I’m sure he’ll soon.
a) turn up
b) turn in
c) turn into
d) turn down
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47. Women usually wear bracelets around their These can be made 
of gold, silver, or even beads.
a) ears
b) waists
c) wrists
d) fingers

48. I have told my daughter a million times to look both ways before running
the street.

a) around
b) beside
c) along
d) across

49. If we leave this minute, 
a) I’m sure we’ll make it.
b) I’m sure we’ll get it.
c) I’m sure we’ll take it.
d) I’m sure we’ll turn it.

50. I hear that you are very good math.
a) for
b) with
c) on
d) at

51. She has a job at the department store.
a) half-time
b) spare-time
c) part-time
d) over-time

52. You certainly tried to fix it, but I’m afraid it’s still broken.
a) did
b) will
c) do
d) have

53. This is the woman car was stolen last week.
a) whose
b) which
c) who
d) whom
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54. you want to go to the game?
a) Do
b) May
c) Have
d) Can

55. Bear in that you are not the only one involved in this situation.
a) mind
b) thoughts
c) say
d) consideration

56. Would you like juice?
a) an
b) nsome
c) much
d) many

57. This room is not dirty at all. It’s 
a) grimy.
b) polluted.
c) soiled.
d) spotless.

58. My girlfriend is afraid the dark.
a) on
b) of
c) by
d) from

59. Today’s business environment requires companies to be good corporate

a) governors.
b) neighbors.
c) brothers.
d) citizens.
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IV. READING COMPREHENSION

In Part IV you will read a variety of articles and answer the corresponding questions
on the basis of what you have read. You may now begin.

Questions 60 through 64 refer to the following article.

Google phone strategy takes off, challenges ahead

Google Inc has won a seat at the smartphone table.
Two years after the Web search leader announced its plan to barge into the market,

a dozen phones are using Google’s Android mobile operating software, including
Motorola Inc’s heavily promoted Droid phone.

And software developers have created more than 12,000 games and other applica-
tions that run on Android phones, second only to the 100,000 apps on Apple Inc’s
iPhone.

But Google’s success getting handset makers and wireless carriers to adopt its free
smartphone software has not yet translated into a material benefit to finances. Unlike
Nokia or Research in Motion, which make money from hardware sales, Google is
looking to prominently place its software and services on a new breed of mobile
devices and gain direct access to valuable consumer data that can be used to sell ads for
premium prices.

This month, Google announced the $750 million acquisition of AdMob, whose
technology and network allow ads to be placed on mobile websites and within iPhone
and Android apps. Google, which recorded about $22 billion in revenue in 2008,
doesn’t discuss its mobile ad sales or disclose how its rates for mobile ads compare to
traditional online ads.

“I think we’ll start to notice it at the end of 2010, and it will be really material in
five years”, Gillis said of the impact of the mobile business on Google’s overall finan-
cial performance.

Analysts say the variety of phone makers producing Android phones could result
in a less consistent product than competitors like the iPhone and Palm Inc’s Pre, in
which the hardware and software are tightly integrated, which would turn both develo-
pers and consumers off.

60. “Promoted” is closest in meaning to 
a) grown
b) equipped
c) advertised
d) reduced
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61. Which of the following is true?
a) Google dominates the smartphone market.
b) Google’s smartphone business is now profitable.
c) Mobile ads are cheaper than traditional online ads.
d) Google makes no money from smartphone hardware.

62. “Allow” is closest in meaning to 
a) permit
b) lower
c) forbid
d) request

63. What challenge for Google is mentioned?
a) Hardware manufacturers not interested in its software.
b) Adapting their software to a variety of phones.
c) The economic crisis.
d) Decreased demand for smartphones.

64. “Overall” is closest in meaning to 
a) most important
b) general
c) increasing
d) struggling

Questions 65 through 69 refer to the following article.

Hugo Boss sees no full pick-up before 2011

Fashion label Hugo Boss says business will not pick up until 2011 on a full-year
basis and Eastern Europe could take a year longer.

The German couture and ready-to-wear company pledged to continue expanding
its retail network and would spend slightly more on new shops next year than in 2009.

The fashion house, known for its architectural silhouettes and sharply cut black
suits, is fighting declining sales as customers rein back spending on luxury goods.

The company said last week it expected fourth-quarter revenues to continue to fall
at about the same pace as in the first nine months, or by about 9 percent. “I expect
customers to remain cautious about how much they spend in 2010”, Chief Executive
Claus-Dietrich Lahrs told Reuters on the sidelines of a luxury conference in Berlin.

“The year 2011 could be the first full year when we see things improving... The first
half of 2010 will continue to be challenging but the second half will probably be better.”
Hugo Boss, which still makes 20 percent of its sales in Germany, is working on cutting its
reliance on wholesale revenues by expanding its network of more profitable shops.
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It makes about 70 percent of turnover from wholesale and 30 percent from retail
now and wants the ratio to be 40-60 by 2014, said Lahrs who hopes to have about 
400 shops by year-end.

The fashion house said it expected the difficult trading environment to persist 
in Eastern Europe, where it made about 10 percent of its overall turnover.

65. “Pledged” is closest in meaning to
a) refused
b) promised
c) requested
d) forgot

66. What is said to be responsible for the decline in Hugo Boss’s sales?
a) Fashion less appreciated.
b) Poor investments.
c) Declining demand.
d) Management problems.

67. “Pace” is closest in meaning to 
a) race
b) rate
c) increase
d) business

68. What is their strategy for recovery?
a) Sell in their own stores.
b) Improve their products.
c) Lower their prices.
d) Diversify their products.

69. “Turnover” is closest in meaning to 
a) employees
b) fashion
c) products
d) revenue

Questions 70 through 74 refer to the following article.

Americans still have giving holiday spirit: poll

Despite a lingering recession, only 20 percent of Americans plan to reduce chari-
table giving during the holiday season, according to a survey. The poll commissioned
by the American Red Cross showed that nearly 70 percent of people believe it is more
important to donate this year because of the state of the economy.

SU
JE

T

 Pass2010_page57-81.qxd:HEC  27/10/10  11:40  Page 71



S

72

SU
JE

T
A

N
G

LA
IS

“People are still giving”, said Roger Lowe of the American Red Cross, “but
they’re giving less”. He added that the recession has meant that it has never been harder
to give but that giving has never felt better. He also added that economic hardship may
have increased solidarity despite money being tighter.

Sixty-two percent of people questioned in the poll said they plan to donate more
than $50. More than 80 percent of donors said they favor charities that help the poor,
according to the survey.

With less money to donate, “people are going to concentrate their giving to
groups they really care about”, said Edith Falk of Giving USA, “Judging by how much
they’ve been spending on holiday shopping”, she added, “there may be a spike this
year in giving to groups that meet needs in the community”.

Sandra Miniutti, of the independent charity evaluator Charity Navigator, described
the poll as “encouraging” but said it usually takes between six and 12 months for chari-
table giving to rebound after a recession. The poll also showed women are more
involved in charity than males. More than 70 percent of women said giving helps to get
them into the holiday spirit, compared to 51 percent of men.

70. “Survey” is closest in meaning to 
a) study
b) repairs
c) attack
d) improvement

71. What does Mr. Lowe imply about giving this year?
a) There is too much apathy.
b) It is easier than before.
c) There is more than before.
d) It is more important than before.

72. “Tighter” is closest in meaning to 
a) more important
b) more limited
c) more abundant
d) more corrupt

73. What does Mrs. Falk imply about giving this year?
a) People spend too much on shopping.
b) People will be more selective.
c) People have forgotten the importance of giving.
d) People will give less locally.

74. “Involved” is closest in meaning to 
a) forgetful
b) negligent
c) implicated
d) forgotten
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Questions 75 through 79 refer to the following article.

Copenhagen carbon market draft sees looser rules

First draft proposals to scale up global carbon markets, under U.N. climate talks in
Copenhagen, would soften the rule for project developers to prove their emissions cuts
are tougher than normal trends. December 7-18 climate talks in the Danish capital are
meant to come to agreement on the outlines of a successor treaty to the Kyoto Protocol
from 2013. Under Kyoto’s Clean Development Mechanism, rich countries can earn
carbon offsets by paying for emissions cuts in developing nations, under a scheme
which deployed $6.5 billion last year.

Many countries want to scale up that model to try and reach an estimated $100-
$300 billion needed annually by developing nations to cut their planet-warming green-
house gases. In addition, and citing the numerous hurdles involved, many project deve-
lopers in that carbon market complain that the rules proving their emissions are
“additional” are simply too burdensome.

The draft proposed “a positive list of sectors for which conservative criteria could
be used to assess additionality, initially for small-scale projects in renewable energy
and energy efficiency, as an alternative to using the (present) additionality tool”. It
also proposed the “consideration and development of baseline and monitoring metho-
dologies that are applicable to certain sectors” – code for a new carbon-cutting
approach which would apply to entire sectors such as electricity generation, rather than
individual wind and other projects.

Projects could continue to be processed when their advisers were suspended, as
occurs occasionally under a closely monitored UN process. Four development organi-
zations on Thursday launched an advocacy group to promote social, economic and
environmental benefits in least developed countries through carbon trading. The
Advocacy Body on Carbon Development (ABCd) is formed of the United Nations
Development Programme, SouthSouthNorth, Germany’s GTZ and carbon offset certi-
fier The Gold Standard.

75. “Soften” is closest in meaning to 
a) accelerate
b) postpone
c) moderate
d) intensify

76. How is the Copenhagen objective described?
a) A simple discussion.
b) A final meeting for signatures.
c) An accord of details.
d) An accord of general principles.
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77. “Burdensome” is closest in meaning to 

a) arduous
b) trouble-free
c) simple
d) similar

78. What does the mentioned draft propose?
a) Making relations stricter.
b) A new “additionality” tool for the biggest projects.
c) A new approach to maintain carbon levels.
d) Treating whole sectors the same way.

79. “Monitored” is closest in meaning to 
a) funded
b) observed
c) opened
d) close

V. TELEPHONE CALLS

In Part V you will hear conversations between two people. Each conversation will be
heard only once and will be followed by several questions. In your test book you will read
the questions and the four proposed answers to each question. The question numbers will
be said by the narrator in order to indicate how much time you have.

Questions 80 through 82 refer to the following telephone call.

Man: Good afternoon, Century Hotel, How may I help you?
Woman: Hello, my name is Ms. Baker and I have a reservation for this weekend.
Man: Of course, room 214, as you requested.
Woman: Well, actually I’m calling because something has come up and we won’t be

able to go to New York as we had hoped.
Man: I’m sorry to hear that.
Woman: And I was really hoping we wouldn’t lose our $100 deposit I sent you last

week.
Man: Well, our policy is not to refund that deposit when a reservation is cancelled.

But seeing that you are a loyal customer of ours, maybe I could change the date of your
reservation so you don’t lose the money.

Woman: Oh, that would be great. Would sometime in May be possible?
Man: Let’s see… we do have a few openings. Here, I’m sending them to you via e-

mail right now. Do you think you could confirm quickly?
Woman: I’ll take a look right now and then call my husband to run that by him as

well. I should be able to get back in touch with you within an hour.
Man: That sounds fine. Talk to you then.
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80. Why did the woman call the hotel?
a) To complain.
b) To change rooms.
c) To cancel a reservation.
d) To pay for the hotel.

81. What has been decided?
a) She will lose $100.
b) She will come at a later date.
c) She will go to a different hotel.
d) She will not change her reservation.

82. What will the woman probably do first?
a) Check her e-mail.
b) Talk to her husband.
c) Call the hotel back.
d) Contact another hotel.

Questions 83 through 85 refer to the following telephone call.

Man: Hello.
Woman: Hi Jim – it’s Megan.
Man: Megan, I was just thinking about you! Are you ready for our ski weekend?
Woman: Well, that’s why I’m calling actually. I just got back from the hospital and

I’m afraid this weekend is out for me.
Man: No! You weren’t in an accident, were you?
Woman: I’ll be fine – I just have a classic case of mononucleosis.
Man: Mono-what?
Woman: Mononucleosis – you know the illness that makes you really tired all the

time.
Man: That’s terrible. I’ll be right over to cheer you up. Would you like me to bring

you anything?
Woman: That’s really nice Jim, but this is contagious, and I’d hate for you to get it.

There is one thing you could do for me though.
Man: Sure, what is it?
Woman: Starting Monday, could you email me all of our homework assignments?

I’m going to be out of school for at least a week and I don’t want to get too far behind.
Man: No problem, but what about this weekend? You were the one who organized it

all and I know you really wanted to go.
Woman: Just you and the others had better take good pictures, and maybe we can

organize another one before the season is over.
Man: You bet we will – I’ll talk it over with everyone this weekend.
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83. Why did the woman call?
a) To apologize.
b) To offer him some help.
c) To organize a ski weekend.
d) To notify him of a change of plans.

84. What is the woman’s problem?
a) She is tired.
b) She has failed classes in school.
c) She was in an accident.
d) She is far behind in her work.

85. What has been decided?
a) They will postpone the weekend plans.
b) They will plan another ski trip.
c) They will meet at the woman’s place.
d) The woman will help the man.

Questions 86 through 88 refer to the following telephone call.

Woman: Hello, Station House Practice, how may I help you?
Man: This is George Drew. I’m calling for a checkup.
Woman: Ok Mr. Drew, we have a couple openings tomorrow and the day after.
Man: Could we push that back a couple of weeks. I’ve been really tired lately and I

have a million things to do before I go abroad next week.
Woman: And what is your destination?
Man: Malaysia, I go there at least once a month on business.
Woman: And did you come in for a series of vaccinations before your first trip?
Man: I can’t really say. That was a long time ago.
Woman: You say you’ve been feeling tired – have you been experiencing headaches

and a shortness of breath at all?
Man: Actually, I have. I figure I’ve just been working a bit too hard.
Woman: I don’t want to alarm you, but could I see you this evening after your work?

I’ll be in until seven.
Man: You are alarming me! Am I in danger?
Woman: If it’s what I think it is, antibiotics will do the trick, but it’s best to get started

as soon as possible.
Man: Sure thing. I’ll get to your office by five.

86. Where does the woman work?
a) In a travel agency.
b) In a doctor’s office.
c) In a garage.
d) In an embassy.
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87. What does the man request?
a) A day off work.
b) Career advice.
c) An appointment.
d) Antibiotics.

88. What has been decided?
a) He will see the woman the next day.
b) He will see the woman the same day.
c) He will cancel his trip.
d) He will take time off work

VI. CONCOURS PASS RADIO

In Part VI you will listen to three shows on a popular radio station, CPR, otherwise
known as Concours Pass Radio. Each show will be heard only once and will be followed
by several questions. In your test book you will read the questions and four proposed
answers to each question. The question numbers will be said by the narrator in order to
indicate how much time you have.

Questions 89 through 92 refer to the following show.

Hello and welcome back to another edition of “Tech Pro”. Today we’ll be conti-
nuing our series on iPhone apps. Because there are literally thousands of downloadable
applications for the iPhone, and because the good ones are really hard to find, we’ve
decided to help you find those jems out there that do exist.

Are you frustrated with complex vocabulary and historical facts in your courses at
school? Do you not have the time to spend over an hour to make flashcards by hand,
and then risk losing them later on? If that’s the case, then you will be happy to know
about an effective study tool, aptly named Study Aid.

This application provides you with the option to create as many sets as you see fit
for your studying needs, as well as with enough space on the cards to fit about five
sentences. If you need to, there is also a “randomize” button, which makes the cards
appear in random order. The only real problem I’ve found with this app is that the
image doesn’t turn to fit the screen so that we can look at the cards in landscape mode,
like an “actual” flashcard.

In conclusion, if there were just one word in the English dictionary that could be
used to describe Study Aid, it would definitely not be intricate. As a matter of fact, the
simple controls are really what make it a joy and an effective study tool, even for the
laziest of students. And the $1.99 asking price is way too little, compared to the huge
value of the convenience and functions it provides.
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89. What is said about iPhone apps?
a) There is a lack of choice.
b) They are generally expensive.
c) They are generally good.
d) They are generally bad.

90. What is the goal of this application?
a) To help students study.
b) To help teachers teach.
c) To calculate math problems.
d) To send and receive messages.

91. Where can one find a problem with this application?
a) In paying for it.
b) In programming it
c) In viewing it.
d) In sharing it.

92. What is the reviewer’s opinion of the app?
a) It is too complicated.
b) It is too simple.
c) It is very little.
d) It is a very good deal.

Questions 93 through 96 refer to the following show.

Hello, and welcome to Movie Night on CPR. Tonight I’ll be discussing “North By
Northwest”, another classic from the 50’s which is an absolute must-see for Hitchcock
fans, lovers of suspense, as well as those who want to see the model for so many of
today’s action movies.

Just imagine Roger Thornhill, a man who is kidnapped because he has been
mistaken for someone else. When he tries to find out what’s going on, he is accused of
murder and must set out on a cross country run to survive. Along the way he meets
danger, adventure and beauty in the shape of the mysterious Eve Kendall. However,
when he finds the truth he is drawn towards a final showdown with the dangerous
villain, Vandamm.

The reason you should love Hitchcock is he put entertainment up front. Hitchcock
was not interested in whether this or that would happen in real life: he was interested in
what would make the most entertaining scene for the movie. North by Northwest is a
peak in this regard, even if the plot may have been put together as shooting went along
(as was the case with the last one key scene) but it all stands together well.

Over 40 years later this film has barely dated. Hearing the music is enough to
make me want to see it again, while the direction, set pieces, dialogue and perfor-
mances are all pitch perfect. It’s popularity is far from being diminished – several main

 Pass2010_page57-81.qxd:HEC  27/10/10  11:40  Page 78



S

79

A
N

G
LA

IS

scenes have even become part of popular culture. Many thrillers run over 2 hours – but
only the good ones can stand up to repeated viewings. North By Northwest is so good 
it can take back-to-back viewings.

93. Who might NOT enjoy this movie?
a) Someone looking for suspense.
b) Someone looking for action.
c) Someone looking for something recent.
d) Hitchcock fans.

94. What is said about the main character?
a) He is a kidnapper.
b) He is a victim of mistaken identity.
c) He kills a man.
d) He is killed.

95. What is said about the story?
a) It is realistic.
b) It peaks early in the movie.
c) It was meticulously prepared.
d) It is entertaining.

96. What is said about the movie?
a) It remains popular.
b) It seems dated.
c) It is short.
d) They are planning a remake.

Questions 97 through 100 refer to the following show.

Hello and welcome to another edition of Conservation Corner, the show that
supports environmental issues, big and small, global and local. Today we’ll be talking
about the recipient of our 2009 award for protecting endangered ecosystems and
species, and combating destructive development projects. These are the people fighting
to protect our planet for today’s and future generations.

And that person is Rizwana Hasan of Bangladesh. Bangladesh is one of only a few
countries in the world with a thriving ship breaking industry. Decommissioned ships
from around the world are sent to Bangladesh and dismantled by hand on the beaches
by unskilled workers who are often maimed or killed in the process, as they dismantle
the ships with little or no protective equipment. This process also results in toxic conta-
mination of the coastal waters and serious health hazards for the 20,000 workers. Ship
breaking yard owners, however, profit from the immense resale value of the scrap mate-
rial torn from the aging ships.
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Rizwana Hasan is a 40-year-old lawyer and Executive Director of the Bangladesh
Environmental Lawyers Association, a public interest law firm. Growing up in a politi-
cally-engaged family, Hasan committed herself very early to public service and envi-
ronmental conservation, soon becoming one of the country’s leading voices for the
environment. Today, Hasan manages six offices with nearly 60 staff and is one of the
leading young lawyers enrolled with the Supreme Court of Bangladesh.

In large part thanks to Hasan’s work, in March 2009, the Supreme Court imposed
tight regulations on the industry. It directed the closure of all 36 ship breaking yards
operating without environmental clearance. It also enacted restrictions on the import of
Greenpeace listed contaminated ships and directed pre-cleaning, at origin or before
entering Bangladesh, of all ships to be imported for breaking. These achievements were
nearly unthinkable just a few years ago, and represent a huge improvement for the
people and ecology of Bangladesh.

97. What is the main subject of this show?
a) The history of Bangladesh.
b) The international shipping industry.
c) The state of global environmental issues.
d) The efforts of one environmental activist.

98. Which is NOT true about ship breaking?
a) It is practiced in many countries.
b) It pollutes.
c) It is dangerous for its workers.
d) It is lucrative.

99. Which of the following is true about Rizwana Hasan?
a) She became an activist recently.
b) She is retired.
c) She practices law.
d) She is a member of government.

100. What progress has been made in Bangladesh?
a) Ship breaking has been forbidden.
b) Ship breaking has been regulated.
c) The Supreme Court has imprisoned polluters.
d) Greenpeace is responsible for ship pre-cleaning.

This is the end of our shows on Concours Pass Radio, and this is the end of
the Test of English for Concours Pass. Thank you for your participation.
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TABLEAU DES BONNES RÉPONSES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

B A C D D C A A C B

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

D B B A A C B D C D

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

B D A C C B D D B D

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

D C C D C A C A B C

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

B A B B A A C D A D

51 52 53 54 55 56 57 58 59 60

C D A A A B D B D C

61 62 63 64 65 66 67 68 69 70

D A B B B C B A D A

71 72 73 74 75 76 77 78 79 80

D B B C C D A D B C

81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

B A D A B B C B D A

91 92 93 94 95 96 97 98 99 100

C D C B D A D A C B
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ALLEMAND
Épreuve écrite de seconde langue

Durée : 30 minutes. 

I. GRAMMAIRE

Kreuzen Sie bitte die richtige Antwort an!

Beispiel: Er heute Abend ins Kino 
a) will/ gegangen. b) wollt/ gehen.
c) will/ gehen. d) wollte/ gegangen.

1. Du meinen Kugelschreiber 
a) habest/ genommen b) hat/ nehmen
c) hast/ nehmen d) hast/ genommen

2. Wo ist Autoschlüssel?
a) meinen b) meiner
c) mein d) meinem

3. Wie lange bleibst du ?
a) im Berlin b) in Berlin
c) nach Berlin d) zu Berlin

4. ist der Nächste? !
a) Wie/ Mich b) Wer/ Mich
c) Was/ Mir d) Wer/ Ich

5. Du heute nicht fernsehen.
a) dürftet b) dürft
c) dürfen d) darfst

6. Er hat , sich um das Projekt zu kümmern.
a) keine Zeit b) nicht keine Zeit
c) nicht eine Zeit d) Zeit nicht

7. Die Studenten, , kommen aus Ostdeutschland.
a) denen ich sprach b) mit die ich sprach
c) die sprach ich d) mit denen ich sprach

8. Da ist Anna. Sie hat Heft vergessen.
a) seines b) sein
c) ihres d) ihr
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9. Vorgestern der Abgeordnete aus Brüssel 
a) ist ankommen. b) ist angekommen.
c) ist kommen. d) hat kommen.

10. sein Vater krank wurde, war er 15.
a) Wenn/ schon b) Wenn/ erst
c) Als/ nur d) Als/ erst

11. Seine Schwester war immer 
a) bessere als ihm. b) so besser er.
c) besser als er. d) gut als er.

12. er unterschrieben hatte, bereute er seine Entscheidung.
a) Nach b) Nachher
c) Dann d) Nachdem

13. Kannst du mir sagen, ?
a) wo Krefeld liegt b) wo liegt Krefeld
c) wer liegt Krefeld d) wer Krefeld liegt

14. Ich bin mir nicht sicher, das richtig 
a) ob/ sei. b) ob/ ist.
c) als/ ist. d) als/ sei.

15. Das Haus, Besitzer in München wohnt, muss verkauft werden.
a) deren b) denen
c) dessen d) dem

16. Mein Bruder ist 
a) Ingenieur geworden. b) Ingenieur warden.
c) Ingenieur bekommen. d) werden Ingenieur.

17. hast du Klavierunterricht? 
a) Wann/ Jeder Dienstag. b) Wann/ Jeden Dienstag.
c) Was/ Jeder Dienstag. d) Wenn/ Jeden Dienstag.

18. Je mehr du arbeitest, 
a) je gute Chancen hast du.
b) desto bessere Chancen du hast.
c) desto bessere Chancen hast du.
d) umso gute Chancen du hast.

19. Sie hat Buch geschrieben.
a) eines interessante b) einem interessanten
c) ein interessantes d) ein interessant
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20. Ich werde nicht kommen, 

a) weil das interessiert mich nicht. b) denn das interessiert nicht mich.
c) weil das interessiert nicht mich. d) denn das interessiert mich nicht.

II. VOCABULAIRE

Kreuzen Sie bitte die richtige Antwort an!

Beispiel: Ihr Mann stand unten vor der Haustür und sie warf ihm die Schlüssel 
aus dem ersten Stock 
a) hinauf. b) hinaus.
c) hinunter. d) hinüber.

21. Ich kann mich nicht sofort entscheiden, ich 
a) muss es mir noch überlegen. b) will es gleich tun.
c) möchte nicht mehr warten. d) mache das jetzt.

22. Das habe ich nie gesehen, das ist unerhört!
a) ja/ sehr b) noch/ ja
c) denn/ doch d) ja/ denn

23. Ich suche den Schlüssel schon seit einer Stunde. Er muss doch in der Schublade 
sein! 
a) Er ist vielleicht in der Schublade.
b) Er ist mit Sicherheit in der Schublade.
c) Er könnte in der Schublade sein.
d) Möglicherweise ist er in der Schublade.

24. Wenn du umweltbewusst leben willst, solltest du 
a) drei Mal pro Tag duschen. b) dein Fahrrad verkaufen.
c) einen Geländewagen kaufen. d) die öffentlichen Verkehrsmittel benützen.

25. Ich habe keine Ahnung, wie man das Gerät bedient, denn 
a) es ist sehr kompliziert. b) die Bedienungsanleitung ist sehr klar.
c) es funktioniert perfekt. d) es ist sehr einfach gebaut.

26. Angela Merkel ist noch immer Kanzlerin, denn 
a) sie wurde abgewählt. b) man hat sie gekürt.
c) sie wurde wiedergewählt. d) sie hat gewählt.

27. Viele Mitarbeiter in deutschen und französischen Betrieben sind 
a) völlig aufgearbeitet. b) ganz verarbeitet.
c) völlig überarbeitet. d) ganz durchgearbeitet.
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28. In Berlin hat 2009 stattgefunden.
a) die Fuβballweltmeisterschaft b) die Leichtathletik-WM
c) Beachvolley-WM d) Ski-WM

29. Viel wissen nicht, dass es in Europa Menschen gibt, deren
Muttersprache Deutsch ist.
a) 80 Millionen b) 50 Millionen
c) 110 Millionen d) 10 Milliarden

30. Entschuldige, ich habe etwas Falsches gesagt, ich habe mich 
a) angesprochen. b) versprochen.
c) zugesprochen. d) vorgesprochen.

31. Er sagte : „So fahr doch schon los!“
a) freundlich b) herzlich
c) ungeduldig d) zögernd

32. Mein Onkel hat aus der Finanzkrise Nutzen gezogen, er 
a) ist jetzt ärmer als zuvor.
b) ist noch reicher als zuvor.
c) kann seine Schulden nicht mehr bezahlen.
d) musste sein Haus verkaufen.

33. Sie fragte mich sehr : „Könnten Sie mir bitte sagen, wo es hier zum
Flughafen Tempelhof geht?“
a) höflich b) ungehalten
c) wütend d) frech

34. „Berlin liegt doch nicht am anderen Ende der Welt“, sagte er und wollte damit
ausdrücken, dass die Stadt ist.
a) in der Nähe b) noch nicht am Ende
c) nicht sehr bekannt d) keine Weltstadt

35. Der Student weiβ jetzt endlich, dass Deutschland hat.
a) 16 Bundesstaaten b) 16 Bundesländer
c) 18 Staatenbünde d) 18 Landesverbände

36. Im ARD, ZDF und im ERSTEN sind 
a) Sendungen zu sehen. b) Bilder zu kaufen.
c) Symphonien zu komponieren. d) Versicherungsprämien zu zahlen.

37. Die Investoren der Deutschen Bank haben verkauft.
a) ihre Aktionen b) ihre Aktien
c) Auktionen d) Aktivitäten
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38. Opel musste wegen der Krise Arbeiter entlassen und diese sind jetzt 

a) arbeitsfrei. b) freiheitlich.
c) sorglos. d) arbeitslos.

39. Sei nicht so ungeduldig, ich bin gleich fertig!
a) ja b) sicher
c) doch d) je

40. Wo bist du , ich warte schon lange auf dich?
a) denn/ viel b) aber/ viel
c) denn/ so d) sehr/ ja

III. COMPRÉHENSION

Die Reisen der Ossis

Vor zwei Jahrzehnten kam die Wende. „Als wir 1990 unsere ersten Reiseland-Büros
in der DDR aufmachten, standen schon Stunden vor der Eröffnung Tausende Menschen
vor der Tür, die nur eines wollten: reisen.“ Ralph Schiller, Geschäftsführer der Rewe-
Touristik, erinnert sich gern zurück an die Zeiten der Wende, als bei den
Montagsdemonstrationen nicht nur Plakate mit der Aufschrift „Wir sind ein Volk“ hochge-
halten wurden, sondern auch Pappschilder mit der Forderung „Visafrei bis nach Hawaii“.
Reisefreiheit war in der DDR bis zuletzt ein Fremdwort. Zwar hatte die Führung jahrzehn-
telang Milliarden Ostmark in ihr staatliches „Erholungswesen“ gesteckt, hatte 1988 gut
eine Million Urlaubsreisen in sozialistische Bruderstaaten erlaubt. So konnten zuletzt
immerhin 80 Prozent der DDR-Bürger eine Reise unternehmen. Doch die überwiegende
Mehrheit musste im eigenen Land bleiben. Die Ostdeutschen fühlten sich eingesperrt in
ihrer Republik, in der ein Witz das Dilemma auf den Punkt brachte: „Was ist das kleinste
Buch der Welt? Der DDR-Reiseatlas.“ Zudem machten die Ostdeutschen beim Urlaub in
anderen Ostblockländern, wo auch Westdeutsche ihre Ferien verbrachten, regelmäßig die
Erfahrung, dass sie als Deutsche zweiter Klasse behandelt wurden – man brachte sie in
minderwertigen Hotels unter, sie wurden schlechter verpflegt, sie durften nur geringe
Geldbeträge umtauschen. Nur wenige konnten eine Reise nach Moskau, nach Ungarn oder
an die Schwarzmeerküste machen. Und Reisen zum „Klassenfeind“, in den Westen, gab es
für Ossis so gut wie gar nicht. Westreisen bedurften eines Antrags bei der örtlichen
Meldestelle der Volkspolizei. Antragsteller mussten eine Einladung eines West-Verwandten
vorweisen und eine Beurteilung ihres Betriebs, sie wurden obendrein auf Republikflucht-
Ambitionen durchleuchtet. Wenn es am Ende dann für den einen oder anderen eine
Genehmigung zur Ausreise in das „Nichtsozialistische Wirtschaftsgebiet“ gab, dann nur,
wenn Ehemann oder Kinder zu Hause zurückblieben – als indirekte Geiseln, die eine
Rückkehr des Westreisenden in die sozialistische Heimat sicherstellen sollten. Der
Studienreisespezialist Studiosus war der erste westdeutsche Reiseveranstalter, der 1990
einen eigenen Katalog für DDR-Bürger herausgab. Er enthielt auf zwölf Seiten sieben
Reisen, die nach Westdeutschland, Österreich, Frankreich, Italien und Spanien führten. Ein
Reiseführer erinnert sich: „Das war damals sehr ergreifend: Wenn der Bus über die
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Grenze fuhr, haben alle Passagiere geweint. Keiner hatte damit gerechnet, in seinem
Leben jemals einfach so in den Westen reisen zu können.”

Weltonline, März 2009.

Was ist richtig?

41. Nach dem Mauerfall 
a) wollten die Ostdeutschen nach Hawaii auswandern.
b) bekamen die Ostdeutschen ein Gratisticket für eine Flugreise.
c) brauchten die Ostdeutschen kein Visum mehr, um in den Westen zu fahren.
d) mussten die Ostdeutschen in den Westen, um ein Ticket zu kaufen.

42. In den Ferien durften die Ostdeutschen vor der Wende 
a) in Staaten mit demselben politischen Regime reisen.
b) jederzeit und ohne Formalitäten zu ihren Familien in West und Ost reisen.
c) nur innerhalb der DDR eine Reise unternehmen.
d) demonstrieren.

43. In Ferienorten der DDR 
a) wurden Ossis und Wessis gleich behandelt.
b) bekamen die Westdeutschen bessere Hotels als die Ostdeutschen.
c) wurden die Ostdeutschen eingesperrt.
d) gab es jeden Montag eine Demonstration.

44. Die DDR-Regierung finanzierte 
a) und organisierte die Ferien der Ostdeutschen.
b) den Ausbau von Reisebüros.
c) die Montagsdemonstrationen.
d) die Herausgabe des kleinsten Buches der Welt.

45. Moskau, Ungarn und die Schwarzmeerküste 
a) haben alle DDR-Bürger mindestens einmal in ihrem Leben besucht.
b) konnten nur wenige Ostdeutsche besuchen.
c) gehörten nicht zum Ostblock.
d) waren vor der Wende für Westdeutsche nicht zugänglich.

46. Sondergenehmigungen für eine Reise in den Westen 
a) gab es nie.
b) gab es selten und wurden erst nach vielen Kontrollen erteilt.
c) erhielten alle Ostdeutschen.
d) gab es nur, wenn die ganze Familie reiste.

47. Familien dienten als Geiseln, das heiβt, sie 
a) kamen in den Westen nach. b) arbeiteten bei der Stasi.
c) mussten im Osten bleiben. d) bewachten die Grenze.
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a) ein Reisebüro aufmachen.
b) die DDR verlassen.
c) Karriere in der Partei machen.
d) Karriere bei der Volkspolizei machen.

49. Der Reiseatlas der DDR war klein, weil 
a) man den Ostdeutschen nur wenige Reiseziele angeboten hatte.
b) Ostdeutschland sehr klein ist.
c) man kein Geld für gröβere hatte.
d) die Ostdeutschen überhaupt nicht reisen wollten.

50. Nach der Wende weinten die Ostdeutschen an der Grenze, denn sie waren

a) traurig und wollten ihr Land nicht verlassen.
b) traurig und bedauerten den Mauerfall.
c) enttäuscht, weil sie die Volkspolizei streng kontrollierte.
d) glücklich, weil sie niemand mehr am Reisen hinderte.

TABLEAU DES BONNES RÉPONSES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

D C B D D A D D A D

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

C D A B C A B C C D

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

A B B D A C C A C B

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

C B A A B A B D C C

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

C A B A B B C B A D
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Épreuve écrite de seconde langue

Durée : 30 minutes.

I. GRAMMAIRE

1. Por favor usted su tarjeta.
a) introducís b) introducid
c) introduzca d) introduce

2. Tenemos que cancelar la reunión. cliente puede venir.
a) Ninguno
b) Ningún
c) Nadie
d) Alguien

3. ¿Dónde está mi cartera? No sé, en cualquier lugar, eres muy 
desordenado.
a) estará
b) estuvo
c) estaba
d) será

4. Suspendieron el viaje Mallorca mal tiempo.
a) en/ para
b) a/ por
c) en/ por
d) a/ para

5. Me voy mañana a Madrid. ¡Qué suerte! ¡Que te !
a) diviertas
b) divertirás
c) diviertes
d) divertirías

6. Ayer, cuando corriendo por el parque, a tu hermano.
a) estuve/ veía
b) estaba/ veía
c) estuve/ vi
d) estaba/ vi
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7. Es un producto de calidad eficacia ha sido comprobada.

a) cual
b) que
c) cuyo
d) cuya

8. Te aconsejé que pronto esta mañana.
a) llegues
b) llegaste
c) llegaras
d) llegarás

9. ya tres horas del mismo tema.
a) Estamos/ hablando
b) Hace/ hablando
c) Llevamos/ hablando
d) Hay/ hablando

10. No entiendo sigue insistiendo tanto.
a) por qué
b) porque
c) por que
d) para que

11. Le ofreces la gama completa mercado.
a) la más/ en el
b) mas/ del
c) mas/ al
d) más/ del

12. Es tan profesional que domina casi todo y no sabe, 
lo aprende enseguida.
a) lo que/ lo
b) el que/ se
c) lo/ lo que
d) se/ el que

13. Algunos países no están afectados por la crisis otros.
a) tal/ cual
b) tan/ que
c) tan/ como
d) tanto/ como
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14. El director le pidió que un informe rápidamente.
a) hace
b) hará
c) haga
d) hiciera

15. No es necesario que presente, con tal de que es 
suficiente.
a) estés/ llames
b) estas/ llames
c) Estés/ llamas
d) estarás/ llamaras

16. Antes de a ustedes la información, tenemos que 
a) comunicársela/ verificarlo.
b) comunicarles/ verificarla.
c) comunicadla/ verificadla.
d) comunicarlos/ verificarla.

17. Durante años soñé viajar México.
a) de/ a
b) en/ en
c) con/ a
d) con/ en

18. Fue una fiesta con comida y vino.
a) buena/ bueno
b) buen/ buen
c) buena/ buen
d) buen/ bueno

19. la crisis todos los gobiernos europeos reaccionaron.
a) Ante
b) Antes
c) Detrás de
d) Después

20. Es tarde y tenemos trabajo, terminaremos mañana.
a) un poco/ demasiado
b) poco/ mucho
c) un poco/ demasiada
d) de poco/ demasiado
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II. VOCABULAIRE

21. Turquía se dijo dolida por la elección de Van Rompuy.
a) Contenta b) Herida
c) A favor d) Favorecida

22. En la manifestación la multitud lo lastimó.
a) Lo aguantó b) Lo dañó
c) Lo aplaudió d) Lo alabó

23. Reino Unido se disculpa por disparar a la bandera española en Gibraltar.
a) Quitar b) Pintar
c) Dar un tiro d) Prohibir

24. Los vendedores se rebelan contra la privatización encubierta del negocio.
a) Esperada b) Disfrazada
c) Complete d) Nefasta

25. El jugador padece una grave lesión.
a) Se recupera de b) Niega
c) Sufre de d) Alega

26. El francés tumba al inglés en el partido.
a) Pega b) Abraza
c) Felicita d) Bate

27. Las pernoctaciones hoteleras moderan su caída.
a) Pérdidas b) Deudas
c) Noches d) Cadenas

28. El museo estuvo cerrado por huelga.
a) Enfermedad b) Manifestación laboral
c) Seguridad c) Actos terroristas

29. Renfe anuncia un encarecimiento de los viajes.
a) Un aumento de precios b) Una escasez
c) Un impulso tecnológico d) Una modernización

30. La música alta empuja a consumir más alcohol.
a) Impide b) Frena
c) Incita d) Prohíbe

31. Ha conseguido mil veces lo que soñaba.
a) Observado b) Continuado
c) Fallado d) Logrado
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32. Los resultados son muy alentadores.
a) Guapos b) Decepcionantes
c) Prometedores d) Malos

33. Soy el mayor de la familia.
a) El más grande b) El más bueno
c) El más rico d) El más inteligente

34. En París, los atascos son impresionantes.
a) El tráfico es importante b) Los precios son elevados
c) La gente es simpática d) Los comercios son buenos

35. Los últimos datos del paro son escalofriantes.
a) Asustan b) Tranquilizan
c) Mejoran d) Empeoran

36. Nos trasladaremos a Palma el mes que viene.
a) Iremos a vivir b) Iremos de
c) Quedaremos en d) Bañaremos en

37. La publicidad engañosa debe desaparecer.
a) Provocadora b) Seductora
c) Mentirosa d) Violenta

38. Me encanta bailar contigo.
a) Odio b) No quiero
c) Me gusta mucho d) Prefiero

39. No sé si voy a poder pagar el alquiler de mi casa.
a) El crédito b) El sofá
c) La renta d) El préstamo

40. ¿Dónde has encontrado esa ganga?
a) Oferta interesante b) Casa
c) Falda d) Cosa tan cara

III. COMPRÉHENSION ÉCRITE

41. Tres meses de huelga y boicots no consiguen poner fin al pulso de las asocia-
ciones agrarias contra los impuestos votados por el gobierno argentino. Un desafío
que comienza a afectar a las constantes vitales de una economía hasta ahora en
pleno despegue regional.
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a) Después de tres meses de huelga las asociaciones ya no pueden luchar contra la

reforma de los impuestos y decidieron suspender la huelga para no afectar la
economía del país.

b) Tras tres meses de huelga de las asociaciones agrarias, la economía argentina,
en auge hasta ahora, se está resintiendo de las consecuencias de esta situación.

c) La economía argentina que ya estaba muy afectada por la crisis, no podrá
resistir a estos tres meses de huelga.

d) Los huelguistas argentinos decidieron desafiar al gobierno para conseguir el
boicot del pueblo argentino y paralizar la economía del país.

42. Ni desaceleración ni ajuste, es crisis pura y dura. El petróleo no deja de subir,
como los alimentos básicos de la cesta de la compra. El consumo se resiente. Las
hipotecas salen un tercio más caras, las familias hacen esfuerzos para poder llegar
a final de mes en uno de los países del euro donde los salarios son ridículos.
a) Con la crisis, las familias inventan nuevos modelos de consumo. El país ya no

está en una situación de crisis sino en una fase de desaceleración o de ajuste
económico.

b) Las familias españolas padecen dificultades económicas que no se deben a la
situación de crisis sino al nivel muy bajo de los salarios.

c) El incremento de los precios de manera general y los salarios bajos generan un
descenso del consumo en España así como dificultades para los hogares que
tienen que encontrar soluciones para gestionar un presupuesto cada vez más
reducido.

d) La cesta de la compra encarece con el aumento del petróleo y de los productos
de consumo pero los hogares españoles consiguen resistir ante esta situación
difícil.

43. Los derechos de los pueblos indígenas brasileños están en peligro. Y es que la
decisión que tome, el próximo mes de junio, el Tribunal Supremo de este país
acerca del conflicto entre empresarios y pueblos originarios en Raposa Serra del
Sol sentará un precedente vital.
a) La decisión del Tribunal Supremo brasileño permitirá resolver el conflicto entre

empresarios y pueblos indígenas.
b) El Tribunal Supremo no ha evidenciado ninguna solución para que se respeten

los derechos de los pueblos indígenas ni para resolver el conflicto entre empre-
sarios e indígenas.

c) De la decisión del tribunal Supremo brasileño depende el futuro de los derechos
de los pueblos indígenas. Sea la que sea esta decisión sentará un precedente en
el país.

d) No hay ningún precedente en la justicia brasileña que permita establecer y
proteger los derechos de los pueblos indígenas.

44. Una investigación financiada por la Fundación para la Cultura del Vino, de
España, ha permitido identificar restos de vinos blancos y tintos en las ánforas
situadas en la tumba de Tuthankhamon. Hasta ahora se pensaba que en el Antiguo
Egipto solamente se conocía y producía vino tinto.
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a) Las investigaciones recientes efectuadas en Egipto han permitido confirmar la
existencia de una producción de vino blanco y tinto en el Antiguo Egipto.

b) La Fundación para la Cultura del Vino está intentando fomentar la producción
de vino tinto en Egipto tras haber descubierto una tradición de consumo de vino
en el Antiguo Egipto.

c) La Fundación de la Cultura del Vino organizó unas investigaciones para comprobar
una teoría según la cual sólo se producía vino tinto en el Antiguo Egipto.

d) Las investigaciones de egiptólogos de la Fundación de la Cultura del Vino ha
permitido ampliar nuestros conocimientos sobre el Antiguo Egipto al descubrir
ánforas de vino blanco y tinto en la ciudad de nacimiento de Tuthankhamon.

45. Mercurio es el menos conocido de todos los planetas terrestres. Toda nave que
quiera explorar el mundo más próximo a nuestra estrella deberá hacer frente a
temperaturas y niveles de radiación extremos. La misión BepiColombo, que la
Agencia Europea del Espacio (ESa) lanzará en 2014, ha aceptado el reto. Su obje-
tivo es desvelar los múltiples secretos de Mercurio.
a) El planeta Mercurio es el más conocido de todos los planetas de nuestro sistema

solar por haberse realizado muchas misiones espaciales en este planeta.
b) La misión BepiColombo no ha aceptado el reto de organizar una misión en

Mercurio por no conocer las condiciones atmosféricas del planeta.
c) Para poder desvelar todos los secretos de Mercurio, el planeta menos conocido

del sistema solar, la misión BepiColombo lanzará una nave en 2014.
d) Las temperaturas muy altas y el nivel extremo de radiaciones no impedirá a la

nave del la Agencia Europea del Espacio organizar otra misión para ampliar
nuestros conocimientos del planeta.

46. La tapa, este concepto tan español, se ha erigido en una de las reinas del panorama
londinense y en una idea que incluso está robando algunos locales de cocina
étnica, por ejemplo la india, adaptándola a su manera. Se dirige a un público que
se contentaba antes con pobres réplicas de la cocina española para suplir el deseo
de unas vacaciones en las soleadas costas mediterráneas.
a) Los cocineros españoles no logran lanzar las tapas en el mercado inglés que se

contenta de unas pobres réplicas de la cocina española.
b) Las tapas están imponiéndose en el mercado inglés frente a otros tipos de

cocina internacional.
c) Los ingleses sólo comen tapas cuando se van de vacaciones a España, cuando

vuelven a su país prefieren comer cocina étnica procedente de otros países.
d) En la India la cocina inglesa es tan apreciada como las tapas españolas.

47. Las grandes compañías necesitan convencer de sus buenas intenciones. Cada vez
más compañías patrocinan proyectos solidarios y medioambientales porque las
imágenes de niños cosiendo pantalones en Pakistán y las denuncias de la
Organización Mundial de la Sanidad hicieron llorar a las madres de familia.
a) Las grandes compañías prefieren patrocinar proyectos solidarios y medioam-

bientales en vez de mejorar las condiciones de su mano de obra.
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b) Ante las imágenes de niños trabajando en Pakistán, las grandes compañías deci-
dieron fomentar una campaña de comunicación para cambiar las condiciones de
trabajo en este país.

c) Las denuncias de las madres de familia obligaron a las grandes compañías a
cambiar de estrategia para convencer a los consumidores.

d) Para convencer de sus buenas intenciones, las grandes compañías han partici-
pado a la financiación de proyectos solidarios.

48. El empleado del siglo XXI debe cumplir objetivos y, al mismo tiempo, crear un
entorno de trabajo óptimo. La figura del « coach » ayuda a los empresarios en la
tarea de dirigir de forma eficaz.
a) En las empresas del siglo XXI, el coach ayuda a los empleados para que

alcancen sus objetivos y consigan dirigir a sus empleados mostrando más auto-
ridad.

b) Los empleados deben cumplir objetivos sin tener en cuenta el ambiente laboral,
las empresas sólo valoran los resultados financieros.

c) La dirección de las organizaciones es cada vez más difícil, el coach sólo puede
intervenir para mejorar el entorno laboral.

d) El coach interviene para ayudar a los empleados en el trabajo difícil de compa-
ginar resultados económicos y entorno laboral.

49. Las medidas contra la piratería digital avanzan mientras se buscan nuevos modelos
de negocio. La industria discográfica debe encontrar rápidamente un modelo de
negocio viable.
a) La industria discográfica ha incrementado su volumen de negocios pero esto no

le impedirá tomar las medidas necesarias contra la piratería digital.
b) Para luchar contra la piratería digital, la industria discográfica tiene que crear de

manera urgente nuevos modelos de negocio.
c) Los modelos de negocios de los piratas digitales son novadores y compiten de

manera eficaz con la industria discográfica.
d) Los gobiernos intentan luchar contra la piratería digital estudiando nuevos

modelos de negocio con el objetivo de solucionar los problemas encontrados
por la industria discográfica.

50. El 9 de noviembre de 1989 marca el año 0 en Berlín, Europa y el resto del planeta,
una vez finalizadas las difíciles décadas de la Guerra Fría. Para bien y para mal, el
mundo ha cambiado desde lo que llamaron la caída del Muro. Porque el Muro no
se cayó, lo destruyeron.
a) El Muro era un símbolo de la Guerra Fría y su caída hace renacer los conflictos.
b) Los nostálgicos de la Guerra Fría destruyeron el muro de Berlín.
c) La caída del Muro marca un antes y un después en la historia del mundo.
d) El 9 de noviembre de 1989 se celebró en Berlín el final de la Guerra Fría.
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TABLEAU DES BONNES RÉPONSES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

C B A B A D D C C A

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

C C C D A B C C A A

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

B B C B C D C B A C

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

D C A A A A C C C A

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

C C C A C B D D B C
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ITALIEN
Épreuve de seconde langue

Durée : 30 minutes.

I. GRAMMAIRE

1. Sono già andato in Sicilia 1998.
a) in b) al
c) durante d) nel

2. Mangio come primo tutti i giorni.
a) la pasta b) le paste
c) lo spaghetto d) lo gnocco

3. I negozi chiudono otto.
a) al b) all’
c) alle d) a

4. La persona ci ha indicato il posto conosce bene la città.
a) chi b) che
c) cui d) quale

5. L’aeroporto di Fiumicino è l’aeroporto grande di Roma.
a) più b) il più
c) lo più d) di più

6. Ascoltami ! a destra.
a) Giri b) Gira
c) Torna d) Torni

7. Mi serve l’indirizzo del ristorante dove eravamo ieri. 
a) Damelo ! b) Me lo dà !
c) Darmelo ! d) Dammelo !

8. Mi disse che 
a) telefonerebbe. b) avrebbe telefonato.
c) telefonerà. d) telefonasse.

9. Magari 
a) viene ! b) verrà !
c) venisse ! d) verrebbe !
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10. Se lo , saremo contenti.
a) incontreremo b) incontriamo
c) incontreremmo d) incontrassimo

11. Mentre hanno bussato alla porta.
a) telefono b) telefonavo
c) telefonai d) sto telefonando

12. Signore, Lei è : voglio 
a) simpatico/ aiutarLo. b) simpatica/ aiutarLa.
c) simpatica/ aiutarLo. d) simpatico/ aiutarLa.

13. Io ne ho 
a) basta. b) a basta.
c) bastante. d) abbastanza.

14. L’inquinamento è più grave si dica.
a) di quanto b) che quanto
c) che di quanto d) del tanto

15. Hai mangiato yogurt che ti avevo comprato ?
a) lo b) il
c) l’ d) la

16. La cosa è più difficile che tu non 
a) pensa. b) pensai.
c) pensi. d) penso.

17. È più facile dire farlo.
a) de b) che
c) di d) da

18. Cerco una casa che vista sul mare.
a) avesse b) ha
c) avrebbe d) abbia

19. molti anni volevo scrivere un libro.
a) Fanno b) Da
c) Fa d) Fra

20. Paola, , sei veramente insopportabile.
a) senti b) senta
c) sento d) sentire
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21. « Le ho chiesto una fotocopia, Signorina. per favore ! »

a) Portamela,
b) Me la porta,
c) Me la porti,
d) Me la portare,

22. Il vero problema risolvere è la disoccupazione.
a) da b) per
c) a d) dal

23. Luigi è un amico puoi contare.
a) su chi b) su quale
c) sul quale d) sul cui

24. Giovanni è più simpatico Paolo.
a) di b) che
c) del d) che il

25. Sono sicuro che colleghi partiti per Roma.
a) i miei/ siano b) miei/ fossero
c) i miei/ sono d) miei/ saranno

26. È meglio che 
a) ne te vai. b) te ne vada.
c) ti ne vada. d) te ne vai.

27. Se studiato, sarebbe stato promosso.
a) aveva b) avrà
c) avrebbe d) avesse

28. È uscito casa.
a) di b) da
c) della d) dalla

29. Questi romanzi 
a) li ho letti.
b) l’ho letti.
c) li ho letto.
d) l’ho letto.

30. Di questi due libri, preferisci ?
a) i quali
b) il quale
c) quale
d) quali
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II. VOCABULAIRE

Indiquez la signification des mots ou expressions.

31. Circa
a) Precisamente b) Approssimativamente
c) Esattamente d) Totalmente

32. Fatturato
a) Giro d’affari b) Fattura
c) Profitto d) Perdita

33. Firma
a) Insegna b) Impresa
c) Fattoria d) Autografo

34. Succedere
a) Arrivare b) Avvenire
c) Venire prima d) Precedere

35. Piacevole
a) Sgradito b) Noioso
c) Disgustoso d) Gradevole

36. Laurea
a) Alloro b) Lauro per chi vince
c) Diploma universitario d) Ostacolo principale

37. Stringere i denti
a) Rinunciare b) Resistere
c) Non sopportare d) Darsi vinto

38. Assieme
a) Insieme b) Separatamente
c) Disunitamente d) Solamente

39. Fiasco
a) Vittoria b) Buon risultato
c) Insuccesso d) Trionfo

40. Aumentare
a) Calare b) Decrescere
c) Crescere d) Diminuire
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41. Disoccupazione

a) Varietà di occupazioni
b) Mancanza di lavoro
c) Abbandono di un paese occupato
d) Lavoro gratuito

42. Cospirazione
a) Consenso b) Scusa
c) Negoziazione d) Complotto

43. Colloquio
a) Monologo b) Conversazione
c) Presentazione d) Esposto

44. Certo
a) Vero b) Insicuro
c) Dubbioso d) Discutibile

45. Sostenere
a) Pregare b) Abbandonare
c) Sfavorire d) Difendere

III. COMPRÉHENSION ÉCRITE

Italiani, 3 su 4 sono bamboccioni

L’Isae : la quota dei giovani che vive con i genitori è aumentata 
del 6 % dal 1991 al 2004.

In Svezia resta con la famiglia solo un quinto di under 30.

I cosiddetti « bamboccioni », cioè i giovani di età compresa fra 20 e 30 anni che
vivono a casa con mamma e papà, sono un fenomeno tipicamente italiano e spagnolo. E la
tendenza, inoltre, sembra essere destinata a crescere ancora, malgrado alcune misure di
sostegno come quella dell’ultima legge dello Stato, che prevede riduzioni fiscali sugli
affitti per quei giovani che lasciano la famiglia. In quanto a pesare sulla decisione dei
ragazzi di lasciare la casa dei genitori sono spesso ragioni economiche legate alle diffi-
coltà del lavoro e degli stipendi. Infatti, in Italia e Spagna, secondo i dati dell’indagine
Eusilc dell’Eurostat, relativi al 2005, quasi tre quarti dei giovani vive ancora in famiglia
(rispettivamente il 71,2 % e 71,9 %); nel Regno Unito e in Svezia, invece, rispettivamente
un quarto e un quinto. L’Irlanda, paese a maggioranza cattolica, mostra un modello di
comportamento più simile a quello dei due paesi dell’Europa mediterranea (62,3 % di
giovani ancora in famiglia), mentre la Francia si piazza in una posizione intermedia (34,9 %).
La distribuzione dei dati a livello geografico, hanno sottolineato dall’Isae, suggerisce che
la diversa concezione della famiglia e il rapporto tra genitori e figli, influenzati anche
dalla religione prevalente, potrebbero avere un ruolo nell’organizzazione della famiglia.
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Per esempio, la minore propensione all’indipendenza dei giovani italiani e spagnoli
potrebbe essere motivata, almeno in parte, da un tasso di disoccupazione giovanile signifi-
cativamente più elevato (il 14 % e 12 %). Tuttavia questa interpretazione non è applica-
bile all’Irlanda, dove il tasso di disoccupazione è inferiore (7 %) e vicino a quello del
Regno Unito (poco più del 5 %). Lo stesso vale per il livello d’istruzione : lo scenario
tratteggiato dall’Isae mostra che la quota più elevata di laureati (41,3 %) si ha nel Regno
Unito, che è anche il paese con il più alto numero di « indipendenti ». Seguono Francia
(38,4 %), Irlanda (33,5 %), Spagna (32,4 %) e Svezia (30 %). A grande distanza si posi-
ziona l’Italia, con solo il 10 % di laureati nella fascia d’età interessata.

Testo adattato, tratto da Italia Oggi, 1 febbraio 2008

46) I « bamboccioni » :
a) Hanno più di trent’anni
b) Hanno fra venti e trent’anni
c) Sono più numerosi in Italia
d) Sono in calo

47) Lo Stato italiano :
a) Dà soldi ai giovani che se ne vanno a vivere da soli
b) Facilita i giovani nella ricerca di un alloggio
c) Permette di ridurre le imposte dei giovani che vanno a vivere da soli
d) Costruisce nuove case per i giovani

48) In Italia :
a) Il tasso di disoccupazione è basso
b) Il livello di istruzione è elevato
c) I giovani guadagnano molto
d) La famiglia è concepita in modo diverso

49) In Irlanda :
a) C’è molta disoccupazione
b) Ci sono più laureati che in Italia
c) Ci sono meno cattolici che protestanti
d) I giovani hanno tendenza a partire da casa

50) Secondo le statistiche :
a) La quota di bamboccioni aumenta in Svezia
b) Il comportamento dei giovani irlandesi è simile a quello dei paesi nordici
c) La quota di bamboccioni aumenta del 6 % in Italia
d) La quota di bamboccioni in Francia si situa allo stesso livello dei paesi

dell’Europa mediterranea
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TABLEAU DES BONNES RÉPONSES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

D A C B A B D B C A

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

B D D A A C B D B A

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

C A C A C B D B A C

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

B A D B D C B A C C

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

B D B A D B C D B C
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REVUE DE PRESSE
Synthèse de revue de presse internationale

Durée : 1 heure 30, puis 5 à 7 min.

L’épreuve de revue de presse a pour objectif d’évaluer votre aptitude à sélectionner,
synthétiser puis communiquer l’information contenue dans un livret d’articles de presse.

Vous devrez réaliser la trame détaillée d’une présentation orale.
Agissant à la manière d’un présentateur de journal télévisé ou d’un journaliste de

radio, vous choisirez et présenterez trois grands thèmes d’actualité parmi les cinq proposés.

Préparation de la synthèse

Vous disposez de 1 heure 30 pour réaliser une synthèse d’articles de presse à partir
d’un livret contenant des articles de la presse anglophone et francophone relative à
l’actualité internationale récente.

Présentation orale devant un jury

Vous exposerez votre revue de presse en français, devant un jury constitué de deux
personnes, pendant 5 à 7 minutes.

En fin de présentation, quelques questions pourront vous être proposées afin de vous
permettre d’apporter votre avis personnel ou un supplément de connaissances sur les
thèmes abordés.

Au terme de l’exposé, le jury récupérera le brouillon de votre présentation.

LISTE DES THÈMES ET ARTICLES

◆ Thème 1 : La question du climat est-elle globale ?
• The New Zealand Herald « Future Dangers for a Maritime City »
• Le Monde « Les premiers agriculteurs ont-ils vraiment détraqué le

climat ? »
• Le Monde « Climat : des propositions pour débloquer la situation »
• Le Figaro « Climat : la nouvelle équation de sir Stern »
• La Tribune « Ikea fait tourner ses premières éoliennes en France »
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S ◆ Thème 2 : L’Afrique, un enjeu pour le XXIe siècle
• Le Figaro « Benoît XVI : l’Afrique “poumon spirituel” »
• Le Point « Quand l’Afrique s’éveille »
• Le Figaro « L’Afrique, futur continent des énergies renouvelables ? »
• Africa News « Rwanda: Agricultural Production Excellent While

Other EAC Regions Face Famine »
• La Tribune « Controverse sur l’assistance à l’Afrique »

◆ Thème 3 : Les métropoles face à de nouveaux défis
• The Korea Herald « Seoul emerging as Asia’s financial hub »
• Le Monde « Shanghai, cité vieillissante, s’attaque à la politique

de l’enfant unique »
• Les Echos « Grand Paris : Delanoë met en garde contre un

passage en force »
• Les Echos « La “ville durable” reste à définir »
• Le Monde « En Corée du Sud, un polder doit faire émerger la

ville d’affaires de Songdo »

◆ Thème 4 : L’agriculture en crise
• La Tribune « Devenir paysan en 2009 »
• Les Echos « Les ministres de l’Agriculture du G8 veulent étudier

un système de réserves alimentaires »
• IPS (Latin America) « The food crisis could take a turn for the worse in the

next decade »
• Le Figaro « Sarkozy veut “refonder la politique agricole” »
• Le Monde « Editorial : Vaincre la faim »

◆ Thème 5 : L’Inde, futur grand ?
• The International 

Herald Tribune « India to play big role in U.S. health revamp »
• Le Monde « Une aubergine transgénique sur le point d’être

autorisée en Inde »
• Le Figaro « La vraie force de l’Inde, c’est la “puissance douce”

de Bollywood »
• Le Monde « La percée de l’Inde, pièce centrale du puzzle régional »
• Les Echos « Le géant indien du mobile Bharti veut exporter son

modèle en Afrique »
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La question du climat est-elle globale ?

Future Dangers for a Maritime City

Par Nicolai OUROUSSOFF,

The New York Times – October 22, 2009 Thursday. 

From its description Rising Currents: Projects for New York’s Waterfront, a six-month

research program being inaugurated early next month at the Museum of Modern Art,

sounds like the kind of dry, somnolent workshop someone would dream up for a convention

of civil engineers. Conceived to address the potential effects of rising water levels and

apocalyptic storms on the city, the program is modeled on the principles of “soft

infrastructure”, which proposes flexible ecological systems as an alternative to “hard”

solutions like concrete dams and storm barriers.

But the program’s real subject is frustration with the federal government’s snail-like

response to global warming, the brutal effects of the financial crisis, wasteful

infrastructure projects and squandered intellectual resources. Its aim is to prod

government to think more creatively about our nation’s crumbling and outdated fabric.

The idea began taking shape several years ago, after the prominent New York engineer Guy

Nordenson visited New Orleans in the wake of Hurricane Katrina and was prompted to

study the impact that global warming could have on a seemingly safe coastal city like New

York. His findings were alarming: for example, according to a recent study by New York

City’s panel on climate change, even at current rates of global warming water levels will

rise as much as two feet by 2080 as the atmosphere gets hotter. If the ice cap melts at a

faster rate, Mr. Nordenson added, the figure could double. In that case a storm surge on top

of that could put 20 percent of the city under water. 

Mr. Nordenson’s response was a 360-page blueprint, written with Adam Yarinsky and

Catherine Seavitt, that draws as much on historical precedent as technological innovation.

A dense network of piers, wetlands and oyster beds could project out into New York Harbor

from the waterfronts on all sides, breaking up storm surges. An additional archipelago of

small fingerlike islands could be built in the center of the harbor, and old subway cars

could be dumped into the water to form reefs.

If implemented, the plan could psychologically shift the city’s epicenter from Manhattan

toward the waters to its south, with the waterfronts of Staten Island, Brooklyn, Manhattan

and New Jersey reimagined as an interconnected ecosystem dotted with piers and public

parks. When MoMA’s curator of architecture and design, Barry Bergdoll, saw the plan a

year ago, he was intrigued. But he had thoughts of his own on the matter. After the Obama

administration unveiled its stimulus package this year, he worried that its emphasis on

shovel-ready projects would reinforce the problems of the city’s existing infrastructure

rather than give rise to new, ecologically sound models.

The financial collapse also meant that work was drying up for a whole generation of

midcareer architects. Why not use this dormant talent to push the project a step further?
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S Mr. Bergdoll decided to select four teams that would participate in a program to design four

projects in New York Harbor inspired by Mr. Nordenson’s guidelines. The teams, which will

be announced in the next few weeks, will be provided with studio space on three floors of

the P.S.1 Contemporary Art Center, an affiliate of MoMA, in Long Island City, Queens. The

designs could include anything from parks to public housing but must respond to specific

site conditions. MoMA plans to exhibit the results next spring.

Yet whatever the outcome, Mr. Nordenson and Mr. Bergdoll have already produced

something of value. By drawing on the sudden wealth of underemployed brain power, the

program takes advantage of one of the few benefits, if you want to call it that, of the

financial collapse. And while acknowledging that the causes of global warming, crumbling

infrastructure and a collapsing global economy are all connected, it brings these issues

down to a manageable scale, one that the public can grasp. Washington should be studying

this program carefully as it evolves, and emulate it.

Les premiers agriculteurs ont-ils vraiment détraqué le climat ?

Par Stéphane FOUCART,

Le Monde – samedi 3 octobre 2009. 

L’agriculture européenne naissante n’est pas responsable de l’augmentation du taux de

CO2 dans l’atmosphère – il y a 8 000 ans, selon l’analyse de carottes de glace. Le soupçon

n’est pas levé pour les premiers riziculteurs.

Elégante et surprenante. Discutée et controversée. La théorie du paléoclimatologue

William Ruddiman, professeur émérite à l’université de Virginie (Etats-Unis), avait tout pour

séduire. A l’en croire, l’homme aurait commencé à influer sur le climat global de la Terre il

y a environ 8 000 ans, en même temps qu’il apprenait le défrichage et l’agriculture. Hélas !

Des travaux menés par Thomas Stocker (université de Berne), publiés fin septembre dans

la revue Nature, lui mettent un sérieux coup dans l’aile… Sans la tuer tout à fait.

En reconstruisant avec une précision inédite l’évolution du dioxyde de carbone (CO2)

atmosphérique au cours des 11 000 dernières années, ils prouvent que les premiers

agriculteurs n’ont pas laissé de traces tangibles de leurs activités dans ces archives

climatiques que sont les carottes de glace prélevées en Antarctique. Et, partant, qu’ils n’ont

sans doute pas eu d’influence déterminante dans l’histoire du climat de l’Holocène.

La théorie de M. Ruddiman repose essentiellement sur deux observations. Dans les 11 000

dernières années, le CO2 et le méthane (CH4) se situent d’abord à des taux respectifs de

265 parties par million (ppm) et 450 parties par milliard (ppb). Mais, vers 6 000 ans avant

J.-C., le taux de CO2 se met à remonter. Puis, autour de 3 000 ans avant J.-C., c’est au tour

du CH4 de quitter sa relative stabilité pour partir à la hausse… Pour M. Ruddiman, la

première date correspond aux débuts de la diffusion de l’agriculture en Europe. La

seconde, aux débuts de la domestication du riz en Chine méridionale – dont la culture est la

plus émettrice de méthane...

Les travaux de Thomas Stocker et ses collègues invalident la première interprétation. Les

chercheurs sont parvenus à déterminer la composition intime du CO2 contenu dans les
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Spetites bulles d’air piégées dans les carottes de glace prélevées en Antarctique. Ils ont

obtenu l’évolution dans le temps de la signature isotopique du carbone constitutif du CO2

piégé – c’est-à-dire la proportion d’une version lourde de l’atome de carbone, le C13. Et

alors ? « Si la remontée du CO2 avait été due à de la déforestation et à des activités agricoles,

cela aurait laissé une signature isotopique très claire que nous ne mesurons pas, explique

Thomas Stocker. Cette hypothèse peut être conclusivement rejetée. »

A quoi, alors, attribuer cette inflexion ? Pour M. Stocker, la biosphère (végétaux et animaux)

terrestre a d’abord commencé à se développer de manière exubérante, dans la foulée de la

déglaciation de la planète. Ce qui a pompé dans le réservoir atmosphérique de carbone.

Puis, avec une plus grande inertie, l’océan a eu tendance à répondre pour revenir à un

équilibre. Ce mécanisme chimique est entré en compétition avec la prolifération de la

biosphère et l’a supplanté autour de 6000 avant notre ère. D’où l’augmentation constatée

de CO2…

Pour le climatologue Michel Crucifix (université catholique de Louvain), fin connaisseur de

la théorie de Ruddiman, il reste cependant la possibilité que la contribution humaine ait été

« un petit coup de pouce au bon moment » invisible dans les enregistrements isotopiques.

Une pichenette suffisante à interrompre une réaction en chaîne de la machine climatique,

permettant la remontée du CO2 dans l’atmosphère, et évitant ainsi une nouvelle entrée en

glaciation. Peut-être. Mais y croire, ajoute M. Crucifix, « requiert un peu de bonne volonté ! »

Les travaux de M. Stocker ne concernent cependant pas l’augmentation du CH4. Celle-ci

pourrait-elle avoir été causée par le développement rapide, entre 4000 et 2000 avant notre

ère, de la culture du riz en Asie du Sud ? Pour le glaciologue Jérôme Chappellaz

(Laboratoire de glaciologie et de géophysique de l’environnement), cet aspect de la théorie

de Ruddiman tient toujours. En 1997, M. Chappellaz et son équipe avaient été les premiers,

dans Journal of Geophysical Research (JGR) à suggérer un tel lien. « En étudiant les

différences de concentration de méthane entre les carottes du Groenland et celles de

l’Antarctique, nous avions déduit que l’excès de CH4 relevé autour de 3000 avant notre ère était

d’origine tropicale plutôt qu’issu d’une déstabilisation des tourbières, aux hautes latitudes,

raconte M. Chappellaz. Et donc, pourquoi pas, venant de Chine méridionale. »

Climat : des propositions pour débloquer la situation

Par Hervé KEMPF et Arnaud LEPARMENTIER,

Le Monde – jeudi 24 septembre 2009.

Le sommet des Nations Unies a permis d’amorcer une réaction face au risque d’échec

des négociations.

« Nous sommes sur la voie de l’échec si nous continuons ainsi. » Au sommet sur le climat

convoqué par le secrétaire général des Nations unies, Ban Ki-Moon, mardi 22 septembre,

Nicolas Sarkozy a dramatisé la situation, à moins de trois mois de la conférence de

Copenhague, qui doit finaliser un traité contre le changement climatique. Il a proposé

qu’une réunion des chefs d’Etat des principales économies du monde se tienne à la mi-

novembre, pour avancer vers une solution politique.
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S La crainte d’un échec à Copenhague est largement partagée. Les huit chefs d’Etat ou de

gouvernement qui ont pris la parole, mardi, dans l’enceinte des Nations unies, ont tous

manifesté leur volonté de débloquer la négociation, et souvent avancé des propositions

concrètes.

Le président chinois, Hu Jintao, a ainsi voulu montrer que son pays agissait contre le

changement climatique. La Chine a adopté un programme national dont il a souligné que

les objectifs étaient « contraignants ». Hu Jintao a annoncé que son pays allait prendre de 

« nouvelles mesures » pour « s’efforcer de réduire les émissions de dioxyde de carbone par

rapport au produit intérieur brut » en 2020 par rapport à 2005. Il a fixé un objectif de 15 %

d’énergies renouvelables et de nucléaire dans la consommation d’énergie du pays en 2020,

et prévoit d’accroître la superficie de la forêt chinoise de quarante millions d’hectares.

« Survie de la planète »

Les délégations européennes jugent positive l’évolution de la Chine, qui assume de plus en

plus ses responsabilités mondiales, alors que l’Inde reste plus en retrait. Hu Jintao a

cependant souligné que « les pays développés doivent fournir un concours financier nouveau,

supplémentaire, suffisant et prévisible aux pays en développement pour leur permettre l’accès

à des technologies respectant l’environnement ».

L’enjeu décisif de la négociation de Copenhague est d’aider financièrement les pays les

plus pauvres à se développer tout en limitant leur consommation d’énergie. Plusieurs

acteurs majeurs ont fait des propositions en ce sens.

Le nouveau Premier ministre japonais, Yukio Hatoyama, a confirmé l’engagement de son

pays de réduire ses émissions de gaz à effet de serre d’un quart d’ici à 2020 par rapport à

1990. Il a surtout proposé un mécanisme d’aide aux pays en voie de développement :

création d’un fonds d’aide privé et public, sous l’égide des Nations unies, et transferts de

technologies tout en respectant la propriété intellectuelle.

Les Européens savent aussi que la question du financement des politiques d’adaptation au

changement climatique est décisive. Le Premier ministre suédois, Fredrik Reinfeldt, président

en exercice de l’Union européenne, a relevé que selon la Commission de Bruxelles, « 5 à 7

milliards d’euros par an au cours des deux prochaines années » étaient nécessaires.

D’ici à 2020, la Commission européenne a évalué à 100 milliards d’euros par an les

financements « que nous pourrions envisager pour aider les pays en développement à

s’adapter », a quant à lui rappelé M. Sarkozy. Le chef de l’Etat français a soutenu la

proposition mexicaine, qui prévoit de créer un fonds alimenté par tous les pays de la

planète. « Aux pays en développement et aux pays émergents, je vous le dis : les transferts

financiers et les transferts de compétence technologique, nous sommes prêts à les faire. Soyez

vous-mêmes au rendez-vous de la protection de la planète », a déclaré M. Sarkozy.

Les pays africains, par la voix du président rwandais, Paul Kagamé, ont accepté cette

logique, renonçant à stigmatiser les pays du Nord, responsables du réchauffement

climatique. « Le but du jeu n’est pas de trouver des coupables. Il s’agit de la survie de la

planète. Pointer du doigt les uns ou les autres serait non seulement inutile mais contre-

productif », a dit M. Kagamé. Il a défendu l’idée de l’extension du marché du carbone, qui

pourrait selon lui atteindre mille milliards de dollars (676 milliards d’euros), pour dégager

des ressources pour l’Afrique.
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SLa stratégie des Européens et des Japonais est de conclure la négociation avec les pays

émergents et en développement. Les Etats-Unis ne jouent pas un rôle moteur dans la

négociation, même s’ils ne la gênent pas comme ce fut le cas sous l’administration de

George W. Bush. Le Sénat bloque pour l’instant le projet de Barack Obama d’instaurer un

marché du carbone aux Etats-Unis. Devant les Nations unies, le président américain a

certes usé d’une rhétorique forte, parlant d’une « catastrophe irréversible » et assurant que

« nous serons jugés par l’histoire ». S’il a estimé que son pays avait plus bougé sur le sujet 

« en huit mois qu’au cours de son histoire », M. Obama n’a pas avancé d’argument nouveau

susceptible de faire bouger les lignes.

S’ils ouvrent le jeu en direction des pays en développement sur la question du financement,

les Européens entendent signifier aux grands pays émergents que l’accord de Copenhague

repose sur des engagements réciproques. Nicolas Sarkozy a évoqué clairement la

possibilité d’une taxe carbone aux frontières sur les importations des pays qui ne seraient

pas partie prenante au futur accord de Copenhague.

Le G20, qui se réunit à Pittsburgh (Pennsylvanie), jeudi 24 et vendredi 25 septembre,

abordera de nouveau la question du financement de la lutte contre le réchauffement.

Climat : la nouvelle équation de sir Stern

Par Marielle COURT,

Le Figaro – mardi 29 septembre 2009.

Contenir les températures en maintenant la croissance suppose moins d’émissions de

gaz à effet de serre.

Le pessimisme était encore largement de mise hier, à Bangkok – lors la reprise des

négociations sur le climat – quant aux chances d’aboutir à un nouvel accord, en décembre

prochain, à Copenhague. « Les négociations ralentissent, elles ne vont pas dans la bonne

direction », déplorait en fin de semaine Fredrik Reinfeldt, le Premier ministre suédois, à

l’issue du G20 de Pittsburgh (Etats-Unis).

Pourtant, les pays émergents ont donné des signes encourageants. A la faveur du sommet

climat qui s’est déroulé à l’ONU quelques jours auparavant, la Chine s’est en effet engagée

à ce que ses émissions de gaz à effet de serre (CO2, méthane, protoxyde d’azote…)

décrochent « notablement » de son taux de croissance. Et l’Inde semble prête à emprunter

une voie identique. Mais ces deux pays n’entendent pas sacrifier, sur l’autel du climat, leur

croissance économique indispensable à leur développement.

Des avancées dont se félicite l’économiste sir Nicholas Stern. Après son célèbre rapport

publié en 2006 sur l’impact économique du réchauffement climatique, il vient de rédiger un

tout nouveau travail intitulé « Gérer le changement climatique en surmontant la pauvreté ».

Quatre scénarios

Dans ce document, l’ancien directeur de la Banque mondiale estime que, si les pays

développés et les pays émergents veulent maintenir la hausse des températures en deçà

de 2 °C, (recommandation des scientifiques pour éviter de trop graves bouleversements
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détriment des pays les plus pauvres, ils doivent réduire drastiquement leurs émissions de

gaz à effet de serre.

Sur quatre scénarios, qui s’appuient sur une croissance moyenne de 7 % pour la Chine et

l’Inde, de 5 % pour le Brésil et l’Indonésie et de 2,5 % pour les Etats-Unis, l’Union

européenne et le Japon, seul le plus sévère a des chances d’aboutir estime sir Stern. Il

s’agit, pour tous ces pays, de diviser par quatre leur intensité en carbone, autrement dit la

quantité de carbone générée par chaque point de croissance.

« Les pays développés en incluant l’Inde et la Chine doivent diminuer leurs émissions de telle

façon que cela reste cohérent avec leurs ambitions de croissance économique et de lutte contre

la pauvreté », précise l’économiste qui ajoute : « Ignorer les changements climatiques

aboutirait à l’émergence d’un environnement hostile au développement et à la lutte contre la

pauvreté, mais essayer de faire face au changement climatique en entravant la croissance

économique des trente ans qui viennent nuirait dramatiquement à la coopération entre pays

développés et pays en voie de développement. »

Ikea fait tourner ses premières éoliennes en France

Par Juliette GARNIER,

La Tribune  – mardi 29 septembre 2009.

C’est une première mondiale pour Ikea : fin août, la filiale française de l’enseigne suédoise

a acquis deux fermes éoliennes de cinq machines auprès de la société allemande

spécialisée dans la production d’énergie Volkswind. Situées à Hauteville (Aisne), ces deux

fermes disposent chacune d’une puissance installée de 25 mégawatts environ. Leur

production annuelle pourrait atteindre 62 millions de kilowattheures.

Ikea a également conclu le rachat d’un projet en cours à Saint-Genou (Indre), près de

Châteauroux. Ce troisième champ comprend six machines (12 mégawatts de puissance

installée) pour une production de l’ordre de 25 millions de kilowattheures par an. Il devrait

tourner et être connecté au réseau électrique début 2010. « Ces trois installations devraient

permettre de produire l’équivalent de ce que consomme l’exploitation de 19 magasins Ikea »,

calcule le directeur de la communication et du développement durable, Pierre Deyries. Le

montant des transactions n’a pas été dévoilé. Mais Ikea indique qu’il mettra vingt ans à

rentabiliser cet investissement. L’annonce de ces acquisitions intervient alors que le leader

du marché français du meuble vient aussi de lancer un appel d’offres auprès des

spécialistes du panneau photovoltaïque pour couvrir 40 % des toits de ses 26 magasins et

60 % de ceux de ses entrepôts. L’enseigne suédoise procédera en deux phases pour se

doter, à terme, de 460 000 m2 de panneaux solaires. « Les filiales d’Ikea en Allemagne, Italie

et Espagne ont des projets analogues », précise Pierre Deyries. Cette offensive relève des

objectifs de développement durable que s’est fixés l’enseigne suédoise, connue pour

fabriquer à coûts réduits ses produits en Chine (20 % de ses achats en volumes) et en

Pologne (18 %). Ikea France entend réduire son impact carbone, estimé à 520 000 tonnes

équivalent CO2 par Climat Mundi. L’énergie et la climatisation des locaux d’Ikea ne

représentant que 3 % de l’ensemble de ses émissions de gaz à effet de serre. Mais, dès
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réduire de 25 % ses consommations énergétiques. Fin août 2009, l’enseigne estimait avoir

réduit de 10 % son nombre de kilowattheures consommés par rapport aux mètres cubes de

marchandises vendues.
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L’Afrique, un enjeu pour le XXIe siècle

Benoît XVI : l’Afrique « poumon spirituel »

Par Marie GUÉNOIS,

Le Figaro – lundi 5 octobre 2009.

En inaugurant, hier à Rome, le second synode sur l’Afrique, Benoît XVI a voulu célébrer

publiquement le « poumon spirituel » du monde et dénoncé les effets pervers des influences

occidentales.

Benoît XVI s’est ainsi attaqué, hier à Rome, à un certain « colonialisme » qui continue

d’affecter l’Afrique.

« Le colonialisme est fini sur le plan politique, mais il n’est jamais complètement terminé », a-

t-il lancé dans son homélie. Car le « soi-disant premier monde » continue « d’exporter » sur

ce continent des « rejets spirituels toxiques qui contaminent les populations ». Dont « une

maladie » déjà active dans le monde occidental : « Le matérialisme pratique combiné à une

pensée relativiste et nihiliste. » Et une seconde – il l’appelle « un virus » – « le

fondamentalisme religieux mélangé avec des intérêts politiques et économiques » qui conduit à

« l’intolérance et à la violence ». « Des groupes qui se réfèrent à diverses appartenances

religieuses se répandent sur le continent, a-t-il précisé. Ils agissent au nom de Dieu, mais selon

une logique opposée à la volonté divine, c’est-à-dire en enseignant et pratiquant non pas l’amour

et le respect de la liberté, mais l’intolérance et la violence. »

Devant le Pape, 244 pères synodaux, évêques, prêtres, religieux, religieuses et experts laïcs,

issus des 53 pays africains, réunis à Rome jusqu’au 25 octobre pour un synode consacré à ce

continent. L’Eglise catholique entend y jouer un rôle de « réconciliation » pour la « justice et

la paix », thèmes du synode. A l’issue de ces trois semaines de travail où chaque participant

pourra s’exprimer publiquement, une synthèse sera élaborée. Un message final, à l’Afrique

et au monde, sera alors lancé.

L’Eglise catholique « croit » en effet à l’Afrique. C’est la seconde fois que le Saint-Siège

organise une telle rencontre en moins de quinze ans. En 1994, le premier synode africain

avait porté sur l’évangélisation du continent. Cette édition est davantage portée sur les

questions sociales, économiques et politiques. Plusieurs guerres ethniques, dont la terrible

catastrophe du Rwanda survenue en cette même année 1994, sont passées par là.

En visitant deux de ces pays en mars dernier, le Cameroun et l’Angola, Benoît XVI s’était

d’ailleurs comporté comme l’avocat de ce continent, même si son message avait été

totalement occulté par la polémique sur le sida. Lors de cette visite sur cette terre, il avait

publié l’Instrumentum laboris (document de travail du synode) issu lui-même d’une longue

consultation de terrain – pas moins de deux années – de tous les organismes catholiques

(paroisses, écoles, hôpitaux, diocèses…) présents en Afrique à qui l’on a demandé un

diagnostic de la situation pour que la réflexion des pères synodaux réponde à des besoins

concrets.
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THier, lors de l’homélie de la messe d’ouverture de ce synode, Benoît XVI a résumé l’enjeu de

ce rassemblement, dont il va suivre personnellement toutes les sessions quotidiennes,

matin et après-midi : « Quand on parle des trésors de l’Afrique, on pense immédiatement aux

ressources dont son territoire est riche et qui pourtant sont devenues motifs d’exploitations, de

conflits et de corruptions. Mais la Parole de Dieu nous montre un autre patrimoine. Il est

spirituel et culturel, et l’humanité a encore plus besoin de cette matière première. De ce point de

vue, l’Afrique représente un immense poumon spirituel, pour une humanité qui apparaît en crise

de foi et d’espérance. »

Quand l’Afrique s’éveille

L’éditorial de Claude IMBERT,

Le Point – 10 septembre 2009.

L’Afrique bouge. Et les deux colosses du XXIe siècle – Chine, Etats-Unis – bougent vers

l’Afrique. Le continent le plus déshérité du monde fait saliver les ogres. Son pactole minier

et pétrolier précipite leur face-à-face dans la foire d’empoigne mondiale des matières

premières. Elle agite le continent noir d’un nouveau remue-ménage politique et

stratégique. La France n’y est pas à la fête. Elle patauge dans son passé colonial qui la sert

encore mais aussi la dessert. Le Gabon figure en dernière péripétie de cet héritage délicat.

Il inspire à la bien-pensance française des commentaires pénibles non dénués d’arrogance

postcoloniale. Apprenons donc à « enseigner moins fort » !

En finir, dit-on, avec la Françafrique ? Sous ce cliché fourre-tout, on dénonce certes, à bon

droit, des connivences postcoloniales inavouées. Et d’abord, le financement occulte de nos

partis politiques par des potentats africains. Le Gabon y a trempé. Mais depuis le

renforcement légalisé des contrôles, la séquelle des valises de billets de banque a –

presque – disparu. Le micmac pétrolier avec les Etats francophones tend à s’éteindre

depuis que Total assèche le vivier politicien d’Elf. Nous vitupérons par rabâchage une

Françafrique disparue.

C’est, en tout cas, folie que de mettre dans son sac à malice le réseau de relations

multiples que notre pays, Dieu merci, conserve sur le continent. Nous disposons dans 18

Etats de l’Afrique francophone de l’atout fondamental de la langue, d’intérêts consistants,

de 200 000 ressortissants et d’un dispositif militaire en réduction mais encore respectable

dans l’échiquier stratégique africain. Ces atouts ne sont pas opérables par la chirurgie

expéditive de la rupture. Il est absurde, dans l’amalgame simplet de la Françafrique, de

vouloir jeter le bébé avec l’eau du bain. Vidons l’eau sale, mais ménageons le bébé…

Pour enterrer la Françafrique et son cliché ambigu, nous nous gargarisons du slogan de 

« rupture ». Mais de quelle rupture parle-t-on, s’il s’agit de protéger nos intérêts, nos

citoyens et ce qui nous reste d’influence ? Et d’ailleurs, y a-t-il vraiment rupture lorsque

nous continuons à sermonner l’Afrique adolescente du balcon démocratique où nos

ancêtres nous ont juchés ? Pour parler à l’Afrique nouvelle, nous n’avons pas encore appris

le plain-pied ni oublié la condescendance.

L’Afrique, c’est un fait, ne se plie pas à notre magistère droit-de-l’hommiste. Ses peuples,

encore meurtris par la mémoire de l’esclavage et de l’aliénation coloniale, habitent des
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ethnies, langues, religions et anciens royaumes écrabouillés. Elle est encore parcourue de

violences tribales et, à Libreville, on ne lit pas Montesquieu, le soir, à la chandelle… Tout le

continent ne connaît pas l’évolution démocratique exemplaire du Ghana. Et tout le continent

ne sombre pas, non plus, dans la régression exécrable du Zimbabwe. Il faut voir l’Afrique,

fort diverse, comme elle est, et comme elle devient. On la disait « mal partie », elle décolle,

c’est déjà beaucoup !

A force de noyer, sous le prêche démocratique, les réalités claniques de l’Afrique, la

France, sous Mitterrand, aura béni, au Rwanda, la majorité hutu, sans voir venir le

massacre génocidaire de la minorité tutsi. Sombre tache sur notre blason africain ! Les

chefs d’Etat de l’Afrique actuelle, élus dans des élections rarement exemplaires,

présentent le profil composite du sage, du chef de clan, de l’initié et du despote. Il faut

savoir que plusieurs, à leur manière peu orthodoxe, ont évité des guerres civiles

désastreuses. Les plus influents, par leur entregent auprès de leurs pairs, ont appuyé sans

bruit nos démarches diplomatiques et onusiaques.

Sous Sarkozy, une appréciation plus lucide nous eût évité d’avoir à désavouer nos envols

rhétoriques, dont celui du ministre Bockel, prestement déplacé (comme jadis Jean-Pierre

Cot sous Mitterrand). Et l’Elysée fut bien aise de réparer les pots cassés, par le biais

d’intermédiaires influents qui entretiennent, avec ces chefs d’Etat, un réseau ancien de

relations personnelles qu’une homélie verbeuse et angélique ne peut remplacer.

Dans un continent où la toute-puissance tient au sceptre du chef, la parole du monarque

français est la seule qui vaille. Or des négligences pressées, des visites en courant d’air de

Nicolas Sarkozy ont désorienté ou déçu. Et malgré le savoir-faire africain de Claude

Guéant, quelques foucades verbales de notre chefferie déroutent encore ou indisposent.

Réservons donc nos berceuses et rêveries visionnaires pour l’Union méditerranéenne, belle

encore au bois dormant. L’Afrique noire, elle, s’éveille, désormais cajolée par les grands.

De nous, qui ne sommes ni grands ni petits, l’Afrique attend moins mais mérite mieux.

L’Afrique, futur continent des énergies renouvelables ?

Par Marielle COURT,

Le Figaro – lundi 12 octobre 2009.

Ce vendredi soir, Jean-Louis Borloo est enthousiaste. Le ministre de l’Ecologie, qui depuis

des mois plaide pour que la voix de l’Afrique se fasse entendre à Copenhague et qu’elle ne

soit pas noyée comme par le passé dans le groupe des pays en développement, sort du

bureau du Premier ministre éthiopien, Meles Zenawi, en étant sûr qu’il s’agit bien de

l’homme de la situation. « Nous sommes exactement sur la même ligne », se félicite Jean-

Louis Borloo, impressionné par la maîtrise du dossier de son hôte.

Meles Zenawi a été désigné comme chef de la négociation par les 53 membres de l’Union

africaine. Et alors que se tenait durant le week-end à Ouagadougou (Burkina Faso) le

septième Forum mondial sur le développement durable réunissant des chefs d’Etat et des

ministres en présence de Jacques Chirac, et du ministre de l’Ecologie, le Premier ministre

éthiopien affûte ses propos. « Nous utiliserons notre nombre pour saper la légitimité de tout
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Taccord qui ne remplit pas un minimum de conditions », avait-il annoncé en septembre

dernier, alors qu’il se rendra au Danemark avec 10 autres pays.

Maintien de la forêt

Pour Jean-Louis Borloo, qui est le représentant de l’Europe en Afrique, le grand enjeu

s’appelle « énergie » alors que moins d’un tiers de l’Afrique subsaharienne a accès au

réseau électrique. Cela concerne près de 500 millions d’habitants, les zones rurales étant

beaucoup plus touchées que les villes.

La France et l’Union européenne poussent plusieurs idées. Notamment faire de l’Afrique le

premier continent d’énergies renouvelables et participer à la reforestation et au maintien

de la forêt. « Il faut dépasser les visions d’une autre époque. L’idée d’une aide au

développement comme une forme de charité à la sortie des églises est une idée complètement

dépassée devant l’urgence du changement climatique », affirme Jean-Louis Borloo.

Rwanda: Agricultural Production Excellent While Other EAC

Regions Face Famine

Byline: Focus Media (Kigali),

Africa News – October 21, 2009 Wednesday.

1.02 billion people have gone hungry this year, according to a report released this year. This

comes at a time when several regions in East Africa are threatened by famine due to

drought. Rwanda, for its part, looks at the moment to be holding its own.

The sharp spike in hunger triggered by the global economic crisis has hit the poorest

people in developing countries hardest, revealing a fragile world food system in urgent

need of reform, according to a report released by the United Nations’ Food and Agriculture

Organization (FAO) and the World Food Programme (WFP) on the occasion of World Food

Day last Friday. The combination of food and economic crises has pushed the number of

hungry people worldwide to historic levels – more than one billion people are

undernourished, according to FAO estimates.

Nearly all the world’s undernourished live in developing countries. In Asia and the Pacific,

an estimated 642 million people are suffering from chronic hunger; in Sub-Saharan Africa

265 million; in Latin America and the Caribbean 53 million; in the Near East and North

Africa 42 million; and in developed countries 15 million, according FAO’s annual hunger

report, The State of Food Insecurity.

The report comes at a time when several countries in East Africa and the Horn are

threatened by famine due to drought. Oxfam UK recently launched an emergency appeal for

US$ 15 million to reach millions of people threatened by hunger in Ethiopia and other

countries on the east coast including some EAC member states.

The famine threat is a result of a persistent drought which is believed to be the worst in the

last ten years, with the number of people at risk is twice as high as those affected during

the last serious crisis in 2006. Among the nations under threat mentioned by the UK-based

NGO are Kenya, Uganda and Tanzania, which has been hit especially hard by the drought.

So far, Rwanda does not seem affected.
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country. “We do not have food security problem”, Kalibata stated last week, explaining that

the country has received a fair share of rainfall which covered at least three-quarters of the

country.

However, she recognized some local problems exist, such as in the districts of Bugesera in

Eastern province and Nyaruguru in Southern province that have undergone severe drought

spells resulting in significant food shortages. “Some districts do experience a problem with

rainfall, so there we encourage the cultivation of drought-resistant crops such as cassava which

is able to thrive in such areas”, Kalibata said.

The overall food security in the country is attributed mainly to the crop intensification

program that the ministry embarked upon, and which has led to unprecedented yields in

the past two years. While agricultural production in the EAC region deteriorates, in Rwanda

the sector has continued to register growth.

During last week’s joint agriculture sector review, a one day workshop bringing together

main players in the agriculture sector to review its performance and forge the way forward,

it was noted that in seasons A and B there had been an increase in production of 19% and

6.6% respectively.

It was said that the main factors explaining this good performance were crop intensification

programs, especially for cassava, maize and wheat; adoption of disease-resistant crops; a

slight increase in the area under cultivation of 1.32%, a shift towards higher-yield crops

such as roots and tubers; and an overall increase in productivity with beans registering an

11% rise.

“Basically the agriculture sector performed well in the past seasons and so we find no threat to

our food security”, Kalibata remarked. She pointed out however, that this was due to steady

rainfall in most parts of the country coupled with better policies and strategies, yet that the

first factor is unpredictable.

Controverse sur l’assistance à l’Afrique

Par Lionel ZINSOU,
La Tribune – vendredi 18 septembre 2009.

« L’Aide fatale », de Dambisa Moyo, a bénéficié d’un marketing efficace. Une jeune auteure

ravissante, Dambisa la Zambienne. Une formation impeccable ? Oxford, Harvard. Une

carrière de rêve ? La Banque mondiale, pour la bonne conscience charitable, et Goldman

Sachs, pour le prestige libéral.

Un titre formidable grâce à l’allitération en anglais ? : « Dead Aid ». Pas mal non plus, en

français ? : l’aide fatale. Surtout, une thèse simple ? : l’aide au développement a ravagé

l’Afrique, son arrêt la sauvera. Deux fois 120 pages, et l’Afrique repart. La thérapeutique ?

Un peu de capitaux empruntés sur les marchés, un peu de commerce, libre et équitable, un

peu de Chine investissant à tout va dans les ressources naturelles, les infrastructures et les

banques, et enfin un peu de microcrédit. L’effet d’un tel cocktail est assuré ? : les

professionnels du développement vont se récrier, les afro-optimistes seront ravis car c’est

un hymne à l’Afrique, et les afro-pessimistes se trouveront confortés par le tableau des
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Travages des subventions. A gauche, on relèvera la tête : l’aide n’était donc qu’une nouvelle

ruse de l’Occident. A droite, on se réjouira : il faut du libre-échange, des marchés

financiers et du secteur privé. Le rythme est endiablé, le ton prophétique, la controverse

certaine et le succès assuré. Vous aimerez Dambisa et son livre. Sa passion de l’Afrique. Sa

fureur adolescente. Mais quand vous refermerez le livre et son torrent de paradoxes, il ne

restera que le vertige de la séduction d’une idée fausse. Les 120 dernières pages, le monde

sans aide, sont utiles mais n’apportent rien de neuf. Elles vulgarisent des faits trop peu

connus et sont une bonne pédagogie de l’afro-optimisme. L’Afrique connaît en effet depuis

les années 2000 une croissance rapide (5 % l’an) et vertueuse (grands équilibres et

meilleure gouvernance) ; la finance s’y développe plus vite qu’ailleurs ; la Chine et l’Inde y

ont fait bondir le commerce et l’investissement ; les migrants envoient vers leurs pays

d’origine plus de capitaux que l’ensemble des flux d’aide publique au développement. En

revanche, les 120 premières pages susciteront la polémique. Elles sont assez neuves mais

vraiment fausses. Ce qui est nouveau n’est pas tant la critique que sa conséquence simple,

voire simpliste : arrêtons les subventions en cinq ans. Opposons à cela trois modestes

constats. D’abord, l’aide est perfectible : des milliers de professionnels s’y emploient tous

les jours pour la rendre plus rapide, plus décentralisée, plus respectueuse des sociétés et

des systèmes productifs. Ensuite, l’aide publique a désendetté l’Afrique en dix ans, lui

épargnant la crise financière de 2008. Enfin, les flux de subventions publiques participent

de la gigantesque mobilisation de capital pour le développement. Quatre secteurs n’ont

jamais assez de financement tant ils sont intensifs en capital : l’agriculture pour éradiquer

la faim, l’énergie pour faire décoller l’industrie, les infrastructures de transport pour faire

du commerce et les systèmes sociaux publics pour l’éducation et la santé. L’aide sera

fatale quand le secteur privé s’intéressera à ces quatre secteurs et y suffira. Ce sera pour

la génération des petits-enfants de Dambisa.
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Les métropoles face à de nouveaux défis

Seoul emerging as Asia’s financial hub

Byline: Lee Sun-Young,

The Korea Herald  – October 23, 2009 Friday.

Asia, a newly rising force in the world economy, is leading the global recovery from last

year’s financial-market meltdown and ensuing economic recession. Korea is part of the

Asian locomotive and at the center of the region’s fourth-largest economy is the city of

Seoul, the national captial.

Although the crisis, which was sparked by the collapse of Lehman Brothers in September

2008, has hit hard some of the financial centers in the West, it has not harmed Seoul’s

potential as an international financial center, city officials said. Rather, the crisis has

offered the city an opportunity to expand further. 

The officials noted that the city’s ranking in the Global Financial Centers Index went up.

Seoul, which ranked 53rd in the March installment of the index, shot to the 35th spot out of a

total of 75 cities assessed in September.

“Asian centers are growing strongly but the speed and size of the surge is surprising”, said a

spokesperson at the City of London Corporation. The GFCI, commissioned by the City of

London Corp. and compiled by independent Z/Yen Group every six months, tracks the

underlying competitiveness of financial centers around the world. It is based on surveys of

finance professionals around the world and various competitiveness indicators.

Seoul’s advance comes amid signs that Korea’s global economic and financial importance is

growing. The Korean economy recorded the highest second-quarter growth rate of 2.6

percent among members of the Organization for Economic Cooperation and Development

after becoming one of the few to register positive growth rate in the first quarter.

“Korea will recover fastest among the OECD countries”, World Bank Senior Vice President Justin

Lin said early this year. Many experts also say Korea is leading a global economic rebound,

along with China and other Asian economies, and is well positioned to play the role of a

balancer between advanced and developing economies in the post-crisis world order being

drawn up by the Group of 20 countries. Korea currently sits as a member of the 2009 G20

management troika1, along with the United Kingdom and Brazil, and is to chair the group in

2010. The G20 summit next year will be held here, with Seoul leading the race for the host city.

Korea’s ambition to make Seoul a representative financial hub for Asia began well before

the crisis. Seoul Metropolitan Government drew up a roadmap to realize the vision in 2007,

lending support to the central government’s plan to nurture the nation’s financial industry

as a new engine of economic growth.

According to the 2008 World Federation of Exchanges report, Korea ranks fourth in total

value of share trading, third in value of bonds listed in Asia, and first in the world in stock

index option volume.
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February 2009, is hoped to be a catalyst to the advancement of Korea’s financial services

industry, as it allows financial institutions to offer a wider range of services and products.

Korea’s recent upgrade to the developed-market status by the FTSE, an international equity

index compiler, also meant an improvement in Korea’s global status.

As part of the financial hub plan, the government designated Seoul’s Yeouido as the nation’s

“international financial cluster” in January this year and has been implementing a variety

of projects, including the construction of a major building complex which will house

multinational financial institutions.

Home to the financial authorities, stock exchanges, a concentration of Korean and

international financial institutions, and the national parliament to top it off, Yeouido is the

most appropriate area in Korea for an international financial center. Furthermore, proximity

to airports and a beautiful natural environment along the Han River make Yeouido all the

more attractive as a business destination, officials say. Design is now an integral part of

Seoul’s evolutionary growth, and the “Han River Renaissance Project” aims to achieve the

world’s most environmentally friendly urban renovation.

1. Troika : Trio

Shanghai, cité vieillissante, s’attaque à la politique de l’enfant

unique

Par Bruno PHILIP,

Le Monde – mardi 28 juillet 2009. 

La métropole chinoise veut lutter contre le vieillissement inexorable de sa population.

Shanghai est en train de vieillir si rapidement que les autorités locales viennent de lancer

une campagne destinée à encourager, sous certaines conditions, les couples « habilités » à

avoir un deuxième enfant. Cette décision inédite, compte tenu des dispositions de la

politique de l’enfant unique imposées aux citadins depuis trente ans, a été prise en raison

des chiffres alarmants de l’évolution démographique. En 2008, les plus de 60 ans ont passé

la barre des 21 % de la population de Shanghai, le troisième âge représentant désormais

plus de 3 millions de personnes dans la municipalité – sur 13 millions d’habitants, chiffre

auquel il faut ajouter environ 7 millions de migrants ne possédant pas le houkou, le permis

de résidence.

Ce pourcentage, le double de la moyenne nationale, se rapproche de ceux du Japon et de la

Suède (23 % et 25 %), où les taux de vieillissement sont parmi les plus élevés au monde. En

2020, selon des statistiques publiées par la presse chinoise, 34 % de la population de

Shanghai aura plus de 60 ans si l’évolution actuelle se poursuit.

« Puisque de moins en moins de gens veulent avoir des bébés, il nous faut encourager les

couples qui sont eux-mêmes des enfants uniques à avoir un second enfant », a déclaré,

vendredi 24 juillet, Xie Lingli, directeur de la Commission du planning familial de Shanghai.

Il a cependant ajouté que cet encouragement ne signifiait pas un « renversement de la

politique de l’enfant unique, la Chine étant encore – dans son ensemble – en période de boom
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permission d’avoir un second enfant restera conditionnée à certains critères, faute de quoi

les amendes prévues par le règlement seront appliquées aux contrevenants.

Outre les maris et femmes qui sont enfants uniques, les couples rentrant dans la catégorie

des personnes autorisées à un deuxième enfant à Shanghai sont notamment les personnes

dont le bébé souffre d’un handicap ou qui sont elle-même handicapées. En cas de

remariage, les couples dont l’un des conjoints n’a pas d’enfant du lit précédent sont

également dispensés de cette politique de l’enfant unique qui, selon les chiffres officiels, a

permis d’éviter 400 millions de naissances depuis 1979. Autres catégories exemptées à

Shanghai, les marins pêcheurs et les militaires blessés au travail ou dans un conflit.

La campagne du planning familial shanghaïen s’inscrit cependant dans un assouplissement

de la réglementation perceptible depuis 2004. Jusqu’à cette date, les autorités locales

exigeaient un intervalle d’au moins quatre ans entre deux naissances pour la catégorie des

couples autorisés à avoir plus d’un enfant. Résultat, le nombre de couples ayant deux

enfants a significativement augmenté en cinq ans dans la métropole.

Le Quotidien de la jeunesse de Chine remarque que l’une des solutions, pour combattre le

vieillissement accéléré et les problèmes de main-d’œuvre que cela pose à terme, est de

relâcher les contrôles sur les mouvements de population, certes assouplis, mais encore

très contraignants en Chine. « Les méthodes prises par Shanghai sont discutables, estime le

journal. Dans une société ouverte, pour chercher de la main-d’œuvre, il est préférable

d’autoriser les populations à se déplacer librement plutôt que de favoriser l’augmentation de la

démographie. Aux Etats-Unis ou au Japon comme au sein de l’Union européenne, continue

l’article, les méthodes choisies ont été de favoriser la libre circulation pour atténuer le

problème du vieillissement. »

La campagne d’encouragement au deuxième enfant est d’autant plus nécessaire à

Shanghai que de nombreuses femmes, issues de la classe moyenne de la capitale

économique et financière de Chine, ont tendance à faire passer leurs métiers ou le confort

de leurs vies privées avant la maternité. Comme l’exprime Li Ling, célibataire de 25 ans cité

dans l’édition en anglais du quotidien Global Times : « Je ne prévois pas d’avoir d’enfants du

tout, car avoir un bébé m’empêchera de faire beaucoup de choses. Pour l’instant, je cherche un

type qui partage mes vues sur la question. »

Grand Paris : Delanoë met en garde contre un passage en force

Par Isabelle FICEK,

Les Echos – mercredi 9 septembre 2009. 

Les élus franciliens sortent du bois, bien décidés à faire valoir auprès du gouvernement

l’esprit de « partenariat » qui présidait au discours de Nicolas Sarkozy sur le Grand Paris le

29 avril dernier, lorsque le président de la République affirmait : « Le Grand Paris […], c’est

l’Etat qui donne l’impulsion nécessaire mais qui n’impose pas d’en haut un projet qui ne peut

réussir que s’il est partagé par tous. » Alors que les grands élus franciliens ont été invités fin

août par le Premier ministre à faire, d’ici le 25 septembre, leurs observations sur le projet
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menaces pesant sur la décentralisation en Ile-de-France.

Bertrand Delanoë, après avoir été reçu lundi par Christian Blanc, écrit ce matin à François

Fillon, en réitérant les arguments exprimés lors de son entrevue avec le secrétaire d’Etat

chargé du développement de la région capitale. Pour le maire de Paris, ce texte constitue

une rupture par rapport à la méthode de partenariat proposée par Nicolas Sarkozy aux

collectivités. Selon le premier édile, le texte de loi réduit l’ambition initiale exprimée lors de

la consultation internationale des architectes. En l’état, selon lui, ce texte vide de toute

portée le schéma directeur de la région Ile-de-France, amoindrit, avec le projet de Société

du Grand Paris, le Syndicat des Transports d’Ile-de-France. Et avec ce projet de loi l’Etat

s’approprie, avec les projets d’aménagement autour des gares du futur réseau de

transport, les compétences dévolues aux collectivités depuis les lois de 1982. L’élu

socialiste réaffirme l’importance, sur ce dossier, des relations contractuelles entre l’Etat et

les collectivités. Il plaide pour retravailler ce projet de loi en concertation étroite et

demande à François Fillon d’adapter le calendrier, en repoussant l’examen du texte en

conseil des ministres, prévu début octobre.

Hier, le bureau du syndicat mixte Paris Métropole avait adopté une position dans le même

esprit. Celle-ci servira de base aux propositions que le bureau doit prochainement faire à

Christian Blanc dans le sens d’un « co-pilotage nécessaire avec les élus, une participation des

citoyens, la priorité aux transports favorisant l’essor des territoires franciliens délaissés et la

réalisation sans délai des projets prêts à être engagés » (ligne 13, modernisation des RER,

etc. ), « pour lesquels seul manque le financement de l’Etat », rappelle Jean-Yves Le

Bouillonnec, président du syndicat et maire (PS) de Cachan.

Des positions tout à fait en phase avec la posture adoptée par Jean-Paul Huchon, candidat

à sa succession à la tête de la région. Le président socialiste du conseil régional, qui doit

rencontrer aujourd’hui Christian Blanc, avait pris soin de rappeler la veille qu’il jugeait le

projet de loi sur le Grand Paris « inacceptable en l’état ».

La « ville durable » reste à définir 

Par Laurence BOCCARA,

Les Echos – jeudi 22 octobre 2009. 

En quelques années, la « ville durable » s’est imposée comme un modèle de

développement. Peu polluante, respectueuse de l’environnement, la cité de demain

offrira des logements, des bureaux et des commerces dans des bâtiments « verts »,

desservis par des transports propres.

L’enjeu est de taille : comment faire face aux besoins de croissance économique et

démographique des métropoles tout en préservant la planète et ses ressources naturelles ?

Depuis quelques années la notion de « ville durable » s’impose. Des études, des livres, des

colloques et des séminaires sur ce thème relaient les réflexions et les prises de position

d’urbanistes, d’élus, d’aménageurs, de bailleurs sociaux et de promoteurs. La prise de
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S conscience est notable chez tous ces acteurs de la ville et les collectivités locales planchent

sur « leur » cité de demain avec un « fil rouge » commun.

Le tissu urbain se composera de plus en plus de constructions « vertes », c’est-à-dire à

faible consommation énergétique. La ville proposera une mixité des fonctions mêlant des

habitations, des commerces, des bureaux et des équipements publics. « On peut concevoir

des bâtiments capables d’évoluer selon les besoins. Un immeuble de bureaux pourra facilement

se transformer en logements et vice versa », commente Frédérique Monjanel, directrice du

développement immobilier chez ING Real Estate Development France. La « ville durable » 

« devra aussi proposer dans ses quartiers des logements de tous les standings accessibles à

tous les budgets », ajoute Alain Jund, chargé de l’urbanisme à la mairie de Strasbourg. Pour

limiter les émissions de gaz à effet de serre un consensus émerge sur la gestion des

déplacements. Les transports collectifs « propres » sont indispensables. Les implantations

de tramway, trams-trains et bus électriques essaiment dans toutes les métropoles. Et les

circulations douces pour les vélos et les piétons se développent. « En 2020, nous espérons

atteindre un taux d’utilisation du vélo de 20 % contre 8 % aujourd’hui », prévoit Alain Jund. « Le

développement du covoiturage et la location de voitures électriques pour une courte durée sont

des solutions alternatives à explorer », poursuit Patrick Rimbert, vice-président de Nantes

Métropole. « Pour parvenir à un développement cohérent et intégré, il faut commencer par

mener une réflexion globale en matière de climat, de planification de la mobilité,

d’aménagement, d’étalement urbain, sans oublier la dimension économique et sociale »,

résume Vincent Renard, chercheur associé à l’Institut du développement durable et des

relations internationales Iddri Sciences po. Cette gestion économique et responsable du

foncier conduit les acteurs de la ville à repenser les formes urbaines et à densifier les

constructions. « La ville existante doit devenir plus compacte. On peut inventer dans un tissu

urbain existant des maisons superposées avec terrasses et aussi ériger des tours avec à

leur pied des espaces verts », soutient Roland Castro, architecte et urbaniste. Afin de

contrôler la pollution, la ville utilisera les énergies renouvelables pour le chauffage urbain

(géothermie, usine de biomasse) et assurera la collecte ainsi que la valorisation des

déchets. « Force est de constater que l’habitat devient un élément parmi d’autres dans cette

stratégie d’ensemble de remodelage de la ville », souligne Elizabeth Touton, chargée de

l’aménagement urbain, du logement et des transports à la mairie de Bordeaux.

Deux référentiels en gestation

Il n’existe pas de référentiel officiel national ou européen sur le thème de la « ville durable ».

Pour mettre en valeur les projets en cours, le ministère de l’Ecologie, de l’Environnement,

du Développement durable et de la Mer a lancé, il y a un an, le concours 

« EcoCité ». Sur les dix-neuf villes en lice, quinze seront retenues début novembre. 

A terme, ces opérations emblématiques permettront de bâtir un « cadre national de

référence ».

Au niveau européen, un référentiel est à l’étude. Un programme de l’Union devrait 

« stimuler le dialogue entre les différents gouvernements et les grandes métropoles

européennes. Il sortira des méthodes pour fabriquer une ville vertueuse avec des instruments

de mesure définis en commun », détaille Sylvie Harburger, conseillère Europe à la Caisse

des dépôts et consignations. 
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collection de bâtiments neufs et réhabilités, dotés de qualités énergétiques irréprochables, ne

font pas la ville », prévient Pierre Kermen, chargé de mission développement durable à

l’université Joseph Fourier à Grenoble. D’ailleurs, la crainte d’un développement

autarcique de ces quartiers verts, dont certains sont qualifiés de « ghettos de riches »,

commence à poindre. D’autres observateurs sont plus optimistes. « Notre écoquartier

servira d’incubateur d’idées. Ses innovations seront vite déclinées à l’ensemble de la ville », fait

valoir pour sa part Hugues Rondeau, maire de Bussy-Saint-Georges.

Quel est le sens d’un micro-quartier à énergie zéro, conforme aux standards écologiques,

si l’agglomération voisine continue à s’étendre sans limites ? « Le système de grignotage et

de mitage de l’agglomération doit s’arrêter », insiste Pierre Kermen. « Il faut aujourd’hui

intervenir sur différentes échelles pour développer la ville. L’échelle du quartier en est une. Il

faut aussi agir au niveau de la commune et aussi du territoire. Plus large, cet espace constitue

un bon périmètre d’action. Il intègre à la fois des bassins de vie et d’emploi », note Patrick

Rimbert. Nantes Métropole et la Communauté d’agglomération de la région saint-

nazairienne et de l’Estuaire (Carene) se sont associés pour répondre à l’appel à projets 

d’« EcoCité ». Leur ambition : créer une éco-métropole autour de l’estuaire de la Loire

dans un milieu naturel préservé. « La ville durable doit être belle et agréable à vivre. Il ne faut

pas la concevoir avec la seule obsession du développement durable et des performances

techniques maximums. Les qualités urbaine et architecturale ne doivent jamais être perdues

de vue », affirme Roland Castro.

En Corée du Sud, un polder doit faire émerger la ville d’affaires de
Songdo

Le Monde – jeudi 13 août 2009 . 

Dans ce pays densément peuplé, le prix du foncier pousse les investisseurs à gagner des

terres sur la mer Jaune.

L’ambitieux projet sud-coréen de zone de libre-échange d’Incheon (IFEZ), à une soixantaine

de kilomètres de Séoul, se fonde sur un usage massif des polders. D’un coût de 41

milliards de dollars, il prévoit l’aménagement de trois espaces, Yeongjong, Cheongna et

Songdo, pour partie gagnés sur la mer Jaune, le long de la côte ouest de la péninsule

coréenne, accidentée et parsemée de petites îles.

La partie la plus spectaculaire, vitrine de l’IFEZ, est la ville d’affaires de Songdo, un

ensemble de logements, de bureaux et d’espaces de loisirs, en cours de construction sur

un polder de 607 hectares. Là doivent se dresser la North East Asia Trade Tower, qui sera

la plus grande tour de Corée, un centre de convention, un golf, ou encore un « Central Park »

de 40 hectares, le tout environné de logements et doté des technologies d’information et de

communication les plus avancées. L’ensemble sera relié en octobre 2009 à l’aéroport

d’Incheon par un pont de 21,5 km.
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Les promoteurs de Songdo, publics et privés, veulent créer un hub financier dans une zone

située à moins de trois heures d’avion de 61 villes de plus d’un million d’habitants. Ils

souhaitent attirer d’ici 2014 les sièges sociaux de 300 entreprises, une trentaine

d’organisations internationales, une quinzaine d’universités étrangères et des centres

dédiés au tourisme médical. Ahn Sang-soo, le maire d’Incheon, prévoit une population de

200 000 étrangers en 2020.

M. Ahn, ancien chef d’entreprise entré en politique sur le tard, défend avec enthousiasme

un projet initié au début des années 2000 pour contrer les effets de la crise asiatique de

1997. Il voit dans ces développements le prolongement d’un passé actif. En juin, il rappelait

au quotidien Korea Times que sa ville avait « relié la Corée au monde et, dans le même temps,

favorisé l’installation des étrangers au moment de l’ouverture des ports en 1883. Le premier

bureau de poste, la première banque ont été établis à Incheon ».

« Le développement industriel et portuaire a continué du temps de la colonisation japonaise »,

précise un expert étranger installé à Séoul. Plus globalement, l’ampleur des travaux

réalisés dans cette zone reflète la volonté centralisatrice du gouvernement. Cette politique

doit se traduire par la création d’une mégalopole de 25 millions d’habitants, incluant

notamment Séoul et Incheon.

Pour spectaculaire qu’il soit, le projet de Songdo s’appuie sur un savoir-faire bien maîtrisé

en Corée du Sud. « Le recours au polder n’a rien d’extraordinaire, précise l’expert. Densément

peuplée avec 50 millions d’habitants concentrés sur un territoire équivalent à un cinquième de

la surface de la France, la Corée manque cruellement de terrains plats. » L’aéroport d’Incheon

est ainsi bâti sur un semi-polder. « Trois collines ont été rabotées. La terre récupérée a

permis de gagner de l’espace sur la mer. »

Les aménageurs n’hésitent pas à recourir au polder, car cette technique reste moins chère

que d’acquérir du foncier. Dans le même temps, ces grands travaux se font sans réel souci

de l’environnement. La Fédération coréenne pour un mouvement environnemental (KFEM)

a beau rappeler que les polders menacent des zones marécageuses à la faune

exceptionnelle, voire rare, elle n’est guère entendue. « Des 123,9 km de côte d’Incheon, plus

de 99 % sont artificiels aujourd’hui », précisait l’organisation dans un rapport établi en 2008.

« Il n’y a aucun débat à ce sujet », ajoute l’expert.

De même qu’il n’y a pas de débat sur la situation actuelle du projet qui, dans les faits,

n’intéresse guère les investisseurs étrangers. Comme l’observe Philippe Li, président de la

Chambre de commerce française, « l’objectif sera rempli si cette zone se développe et se dote

d’une activité économique substantielle reposant sur des entreprises, fussent-elles coréennes ».
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Thème 4 : 

L’agriculture en crise

Devenir paysan en 2009

La Tribune – vendredi 20 février 2009.

La France, pays agricole bientôt sans agriculteurs ? La profession agricole fait face

actuellement à une importante pénurie de main-d’œuvre. Le salon de l’agriculture lance

ainsi à ce sujet une campagne de communication.

La partie n’est toutefois pas gagnée : plus de deux Français sur trois déclarent n’avoir

jamais envisagé de travailler dans les secteurs du monde agricole, selon un baromètre de

l’agriculture BVA-Groupe France Agricole de février. L’agroalimentaire (12 %), les services

en milieu rural (11 %) et le secteur paysager (10 %) sont comparativement les secteurs les

plus attractifs. A l’opposé, l’agriculture (élevage, culture) et l’agro-équipement

(machinisme) sont les moins attractifs, avec 7 % et 1 % de marques d’intérêt

respectivement.

Or les métiers de l’agriculture représentent près de 900 000 emplois en France, selon le

ministère de l’Agriculture et de la Pêche ; le machinisme et le matériel agricole

représentent plus de 40 000 emplois. Le seul secteur de l’agro-équipement signale 5 000

emplois non pourvus. Le taux d’insertion professionnelle à l’issue d’une formation agricole

dépasse 85 % et il est de 95 % dans l’enseignement supérieur.

Ces réalités économiques encourageantes ne font pourtant pas le poids devant la

méconnaissance générale des métiers de l’agriculture et des formations qui y préparent.

« Les Français restent marqués par une image bucolique, voire archaïque, de l’agriculture. Or

elle fait appel à des compétences qui se retrouvent dans la plupart des métiers : le marketing

est au cœur de l’agroalimentaire et l’électronique fait partie intégrante des équipements »,

souligne le baromètre BVA-Groupe France Agricole.

De même, 78 % des Français déclarent ne pas connaître les formations qui mènent aux

métiers de l’agriculture. Cette méconnaissance est encore plus marquée chez les jeunes,

qui sont moins de 16 % à les connaître.

Dans ce contexte, le salon propose un certain nombre d’animations sur les métiers,

coordonnées par sept partenaires, dont l’Apecita (Association pour l’emploi des cadres,

ingénieurs et techniciens de l’agriculture et de l’agroalimentaire) et l’ANFA (Association

nationale emploi formation en agriculture).

Le syndicat Jeunes agriculteurs (syndicat professionnel composé de jeunes âgés de moins

de 35 ans, comptant 50 000 adhérents) organise de son côté l’opération Demain, je serai

paysan !
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réserves alimentaires

Par Marie-Laure CITTANOVA,

Les Echos – mardi 21 avril 2009.

Agriculture durable et lutte contre la malnutrition ont été au cœur des débats des ministres

de l’Agriculture réunis ce week-end en Italie. Une étape sur la route du G8 des chefs d’Etat et

de gouvernement.

Le premier G8 des ministres de l’Agriculture s’est conclu par une longue déclaration commune

contre la malnutrition et en faveur du développement d’une agriculture durable, assurant

l’approvisionnement de tous et la sécurité alimentaire. Les réunions se sont déroulées samedi,

dimanche et lundi à Cison di Valmarina, dans le nord-est de l’Italie. Y ont aussi participé les

membres du G5 (Brésil, Chine, Inde, Mexique et Afrique du Sud), ainsi que l’Argentine,

l’Australie et l’Egypte. « Tous les points ont été évoqués », a déclaré, satisfait, Luca Zaia,

ministre de l’Agriculture italien. Rome préside le G8 cette année.

La déclaration finale rappelle que, en 2000, lors du sommet des Nations unies, avait été pris

l’engagement de réduire de moitié la proportion de la population confrontée à la pauvreté et à

la malnutrition d’ici à 2015 : « Le monde est très loin d’avoir atteint cet objectif », commente le

document. Il importe donc de faire plus pour accroître la quantité et améliorer la qualité de la

production agricole. Les ministres ont ainsi souligné l’importance de l’investissement public et

privé dans l’agriculture durable.

Eviter les distorsions de marché

Ils ont ensuite appelé les institutions internationales à « examiner la possibilité d’un système de

stockage », permettant de constituer des réserves alimentaires à utiliser en cas d’urgence

humanitaire ou « pour limiter la volatilité des prix ». Ils ont aussi souligné que la production de

biocarburant doit être augmentée, mais sans compromettre la sécurité alimentaire.

Les Huit ont également répété leur attachement à « un système de commerce international des

produits agricoles fondé sur des règles sûres » et réitéré leur engagement pour « arriver à une

conclusion équilibrée, globale et ambitieuse du Doha Round ». Comme l’a souligné Luca Zaia, il

s’agit d’éviter la concurrence déloyale et les distorsions des marchés, y compris les mesures

restrictives à l’exportation, comme il a déjà été dit lors du G20 de Londres.

Autre point soulevé : les opérations de prêt ou de vente de terres agricoles pour assurer que

soient respectées les conditions locales et traditionnelles de l’usage des terres. Il s’agit en

somme de remettre l’agriculture au centre du développement et d’assurer la sécurité

alimentaire. Les propositions de ce premier sommet de l’agriculture seront présentées au G8

des chefs d’Etat et de gouvernement, qui se tiendra en juin à la Maddalena, en Sardaigne. D’ici

là se tiendra un sommet de la FAO, a annoncé Jacques Diouf, son président. « Nous pourrons y

traiter des problèmes structurels, en vue de trouver des solutions concrètes », a-t-il affirmé.
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The food crisis could take a turn for the worse in the next decade

Byline: Thalif DEEN,

IPS (Latin America) – February 19, 2009 Thursday.

DEVELOPMENT: U.N. Seeks a Green Revolution in Food

“Changing the ways in which food is produced, handled and disposed of across the globe – from

farm to store and from fridge to landfill – can both feed the world’s rising population and help

the environmental services that are the foundation of agricultural productivity in the first

place”, says a new study titled “The Environmental Food Crisis” released by the U.N.

Environment Programme (UNEP).

With the steep increase in food prices in 2008, the number of chronically malnourished has

reached a staggering 963 million, mostly in the world’s poorest countries.

Anuradha Mittal, director of the U.S.-based policy think tank Oakland Institute, says the

findings of the latest UNEP study have to be seen in the light of its report released last year

which offered evidence that organic agriculture can increase yields, improve soil, and boost

incomes of farmers.

A crisis of this proportion raises major questions about industrial agriculture and how best

to address the needs of the hungry, she said.

“Unfortunately, the widespread hunger and poverty is being used to make the case for

increasing agricultural production through technical solutions such as genetically engineered

(GE) crops and chemical-based agriculture”, Mittal told IPS.

However, UNEP’s research demonstrates that organic small-scale agriculture can deliver

the increased yields without the environmental and social damage that has resulted from

industrial model of agriculture.

“We need to pay heed to these findings and start crafting a different vision for agriculture which

works with nature and not against it”, said Mittal, an international expert on issues relating

to trade, development and agriculture.

A briefing paper by the Oakland Institute released Tuesday also confirms the success of the

organic model, noting that on average, in developed countries, organic systems produce 92

percent of the yield produced by conventional agriculture. In developing countries, organic

systems fare even better, producing 80 percent more than conventional farms.

In a study released last week, the Geneva-based U.N. Conference on Trade and

Development (UNCTAd) said that despite the economic crisis, organic agriculture would

continue to grow, representing an opportunity for developing country farmers including

those in Africa.

The report said that sales of certified organic produce could reach close to 70 billion dollars

in 2012, up from 23 billion dollars in 2002.

“We need a Green revolution in a Green Economy but one with a capital G”, says Under-

Secretary-General and UNEP Executive Director Achim Steiner.

“We need to deal with not only the way the world produces food but the way it is distributed,

sold and consumed, and we need a revolution that can boost yields by working with rather than

against nature”, he added.
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The UNEP study released Tuesday says that unless more intelligent and creative

management is brought to the world’s agricultural systems, the 2008 food crisis – which

plunged millions back into hunger – may foreshadow an even bigger crisis in the years to

come.

The major findings of the study include:

– The 100-year trend of falling food prices may be at an end, and food prices may increase

by 30-50 percent within decades, with critical impacts for those living in extreme poverty

who spend up to 90 percent of their income on food.

– Up to 25 percent of the world’s food production may be lost due to “environmental

breakdowns” by 2050 unless action is taken. Already, cereal yields have stagnated

worldwide and fish catches are declining.

– Today, over one third of the world’s cereals are being used as animal feed, rising to 50

percent by 2050. Continuing to feed cereals to growing numbers of livestock will

aggravate poverty and environmental degradation.

– The amount of fish bycatch currently discarded at sea – estimated at 30 million tonnes

annually – could alone sustain more than a 50 percent increase in fish farming and

aquaculture production, which is needed to maintain per capita fish consumption at

current levels by 2050 without increasing pressure on an already stressed marine

environment.

– Losses and food waste in the United States could be as high as 40-50 percent, according

to some recent estimates. Up to one quarter of all fresh fruits and vegetables in the U.S.

is lost between the field and the table.

– In Australia, it is estimated that food waste makes up half of that country’s landfill. Almost

one-third of all food purchased in Britain every year is not eaten.

– Food losses in the developing world are also considerable, mainly due to spoilage and

pests. For instance, in Africa, the total amount of fish lost through discards, post-harvest

loss and spoilage may be around 30 percent of landings.

The study, compiled by a wide group of experts from both within and outside UNEP, also

warns that climate change has emerged as one of the key factors that may undermine the

chances of feeding over nine billion people by 2050.

Increasing water scarcities and a rise and spread of invasive pests such as insects,

diseases and weeds may also substantially depress yields in the future.

Sarkozy veut « refonder la politique agricole »  

Par Bruno JEUDY,

Le Figaro – mercredi 28 octobre 2009. 

Le chef de l’Etat a proposé un plan « ambitieux » pour faire face à « une crise sans

précédent ».

Au milieu de l’étable de Jean-Noël et Cédric Bongain, agriculteurs dans la plaine

jurassienne, Nicolas Sarkozy écoute silencieusement les doléances. « Monsieur le

président, on est au bord du gouffre », lance d’entrée Jean-Noël, 56 ans, éleveur de vaches
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laitières montbéliardes. « L’an passé, on gagnait 1 700 euros par mois. Cette année, il nous

reste 133 euros à la fin du mois pour 70 heures de travail par semaine. Jusqu’ici, on piochait

dans les réserves. Mais elles sont à sec », poursuit-il.

« On ne se contentera pas de rustines », prévient le plus jeune.

Plus loin, Sarkozy fait une halte devant un cheptel de veaux. « Ils sont magnifiques. Votre

exploitation est impeccable », dit le président. Cédric, impassible : « Elle est aux normes.

Mais au bout de quinze ans, je n’ai toujours pas fini de rembourser les investissements. Vous

pouvez comprendre ça ? » « Oui, oui, répond Sarkozy. Comprendre c’est une chose, prendre

des décisions en est une autre. » Une fois n’est pas coutume, le président prend son temps.

Fait le tour de l’exploitation. Rit quand un taureau lui lèche la main. Prend la pose au milieu

des enfants du village pour immortaliser son passage à Rahon.

Dix minutes plus tard, le cortège présidentiel rejoint Poligny, la capitale du comté, le

fromage du cru. A l’entrée de la commune, une quinzaine d’agriculteurs ont déployé une

banderole sur laquelle on peut lire « Vivre de nos produits ». D’autres manifestants ont

échappé aux gendarmes en investissant les sous-bois, près de la salle omnisports où le

chef de l’Etat prononce son discours. Ils réussiront à se faire entendre en agitant les

cloches de leurs vaches.

Dans la salle, 800 agriculteurs l’attendent de pied ferme. D’emblée, Sarkozy juge la « crise

absolument exceptionnelle », « une crise sans précédent ». Décidé « à agir vite et à agir fort »,

il propose un « nouvel élan pour l’agriculture » qui repose sur la mise en œuvre d’un plan de

financement « ambitieux ». Concrètement, cela signifie un milliard de prêts bancaires pour

la trésorerie des agriculteurs et 650 millions de soutiens exceptionnels de l’Etat.

Mais au-delà de ces aides immédiates et attendues, le chef de l’Etat a livré une réponse

structurelle à la crise. « Je veux refonder la politique agricole comme nous sommes en train

de refonder le capitalisme financier », a-t-il lancé en réclamant une « régulation rénovée de

l’agriculture » en Europe et sur le plan international. « Je ne laisserai pas la crise emporter

notre agriculture », a-t-il martelé avant de demander à la Commission de Bruxelles 

d’« accélérer ses travaux » afin de mieux organiser la filière laitière. Au passage, il a salué 

« l’intelligence » et « le courage » de son ministre de l’Agriculture, Bruno Le Maire.

Très volontariste, il s’est élevé contre le déséquilibre des marges entre agriculteurs et

grandes surfaces. Mais il n’a récolté que de maigres applaudissements quand il s’en est

remis au futur observatoire des prix instauré dans le cadre de la loi de modernisation de

l’agriculture. Quelques critiques ont également fusé quand le président a évoqué la taxe

carbone et le Grenelle de l’environnement. Deux sujets peu populaires chez les paysans. 

A Poligny, les applaudissements ont été polis. Sans plus.

Le chef de l’Etat a conclu son discours par un dégagement sur l’identité nationale. Un

thème relancé dimanche par son ministre Eric Besson et aussitôt critiqué par la gauche. 

« La terre fait partie de cette identité nationale française. Je ne comprends pas qu’on puisse

hésiter à prononcer ces mots, a-t-il affirmé. Ils ne sont agressifs envers personne. »

Il faut croire que les discours présidentiels sur l’agriculture riment avec identité nationale.

Le 19 février 2009, à Daumeray, dans le Maine-et-Loire, Sarkozy avait déjà prononcé,

presque mot pour mot, les mêmes phrases. « Je ne laisserai pas la crise emporter notre

agriculture », a martelé le président.
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Le Monde – samedi 17 octobre 2009.

Un milliard de personnes souffrent de la faim et il va quasiment falloir doubler la

production de céréales pour nourrir les 9 milliards d’êtres humains en 2050. Rappelées par

la FAO et le Programme alimentaire mondial (PAM) à l’occasion de la Journée mondiale de

lutte contre la faim, vendredi 16 octobre, ces deux données ne doivent pas prêter à

confusion. Croire que la crise économique est responsable de la faim ou que la Terre ne

peut pas nourrir 9 milliards de personnes constituerait une double erreur.

Certes, la crise a aggravé la situation des plus pauvres. Mais la malnutrition n’est pas

conjoncturelle. Si elle a diminué dans les années 1980 et 1990, la faim regagne du terrain

depuis le début du siècle, malgré la croissance économique sans précédent que le monde a

connue de 2002 à 2007. Aujourd’hui, 3 milliards de personnes ne mangent pas à leur faim, 2

milliards souffrent de malnutrition et 1 milliard de la faim. Les raisons sont multiples, mais

il en est une qui domine : le mépris affiché pour l’agriculture depuis trente ans. La part de

l’agriculture dans l’aide publique au développement est passée d’environ 20 % dans les

années 1970 à 4 % au tournant du siècle. Jusqu’à ce qu’elle reconnaisse son erreur, en

2008, la Banque mondiale jugeait qu’aider les agriculteurs à produire était moins utile que

de les transformer en citadins. Cruelle myopie : non seulement les pays les plus pauvres

ne disposent pas d’industries qui justifient l’urbanisation, mais 75 % des personnes qui

souffrent de la faim sont des paysans ou des travailleurs agricoles incapables de vivre de

leur travail. Pour réduire la pauvreté, il faut aider le paysan à produire.

De même, pour nourrir demain 9 milliards de personnes, il faudra non seulement changer

les comportements – si un milliard de personnes souffrent de la faim, un autre milliard

souffrent de surpoids ! – mais, changement climatique oblige, il faudra aussi promouvoir

une agriculture à la fois intensive et écologique. L’accroissement des rendements ne

pourra plus, demain, passer par une augmentation des engrais et de l’irrigation. Trente ans

après la première révolution verte, les scientifiques doivent, bien au-delà des OGM,

inventer l’agriculture de demain. La plupart des spécialistes sont optimistes. Encore faut-il

qu’ils disposent de moyens. Les chefs d’Etat et de gouvernement avaient affirmé en juin

2008, lors d’un sommet de la FAO, à Rome, en pleine crise alimentaire, qu’ils seraient au

rendez-vous. La Journée mondiale a au moins le mérite de leur rappeler leur engagement.
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Thème 5 : 

L’Inde, futur grand ?

India to play big role in U.S. health revamp

Byline: Heather TIMMONS,

The International Herald Tribune – October 3, 2009 Saturday.

Asian nation will export products and services to West, G.E. chief says.

India will play a major role in reducing health care costs in the United States as the Asian

country’s health care market expands, General Electric’s chief executive, Jeffrey R. Immelt,

predicted here Friday.

The Indian health care industry is “on the verge of substantial growth”, Mr. Immelt said.

Health care products and services developed at low cost here will be exported to Western

markets, cutting prices there, he said.

G.E.’s health care business includes diagnostic equipment and services, pharmaceutical

research and development and patient monitoring.

The Indian public health care system has historically been overburdened and

underfinanced, particularly in rural areas. As income levels rise, private clinics and labs

are springing up, and governments in some Indian states have begun to increase spending

on health care.

The health care industry in India is expected to more than double in size from 2008 to 2012,

to $75 billion, according to Technopak Advisors, a consulting company. In 2007, Americans

spent $2.26 trillion on health care, according to the U.S. government.

GE Healthcare, headquartered in Chalfont St. Giles, England, employs 46,000 people in 100

countries around the world. Revenue from the health care division was $17.3 billion in

2008, less than 10 percent of G.E.’s total.

Many analysts and health care executives say they share Mr. Immelt’s belief that

innovations from emerging markets, particularly India, could spark big changes in the U.S.

health care system. Already, American health care companies are cutting costs by

outsourcing1 services to India like reading X-rays or scheduling nursing visits.

India, rather than China, will be the source for new models and ideas about improving and

lowering the cost of American health care, Mr. Immelt said, because the health care

industry in the United States has more in common with India than with China.

G.E. employs more than 14,500 people in India, in divisions from research and development

to back office functions. But to date, just a tiny fraction the company’s revenue comes from

India, about $3 billion of a total $182.5 billion in 2008. Mr. Immelt said he would “be

disappointed” if G.E. did not double revenue in India in the next three or four years.

G.E. said it was selling three of its health care units in India – Medical Systems India, Life

Sciences and Medical Diagnostics – to its venture with Wipro, the third-largest Indian

information technology company.
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GE Healthcare’s products and services in India, which include ultrasound scanners, foetal

monitors and cardiology monitors, as well as the software and servicing associated with

those machines.

Mr. Immelt said the financial value of the transaction was “relatively small” and neither G.E.

nor Wipro would provide any further details. Wipro GE Healthcare is 51 percent owned by

G.E. and 49 percent by Wipro.

Analysts said they approved the changes, which are part of a larger plan by Mr. Immelt to

put more emphasis on developing countries. “They are doing local production and

development for emerging markets”, which is where the growth is, said Nicholas 

P. Heymann, an analyst at the brokerage firm Sterne Agee & Leach in New York.

Historically, Western companies like G.E. have built products in their home markets and

then stripped them of features and sold them less expensively in emerging markets.

But G.E. and other manufacturing companies are increasingly developing products in

emerging markets, using local engineers and manpower to cut costs. Then they can add

features and sell them in developed markets.

1. Outsourcing : délocaliser

Une aubergine transgénique sur le point d’être autorisée en Inde 

Par Julien BOUISSOU,

Le Monde – samedi 17 octobre 2009.

Le comité d’autorisation du génie génétique (GEAC), instance régulatrice indienne, a donné

son feu vert, mercredi 14 octobre, à la culture d’une aubergine génétiquement modifiée. 

Si cette autorisation est validée par Jairam Ramesh, le ministre indien de l’Environnement,

le Brinjal BT (brinjal signifie aubergine en hindi) serait le premier organisme

génétiquement modifié (OGM) destiné à l’alimentation cultivé dans le pays.

Le Brinjal BT a été développé par le semencier indien Mahyco en partenariat avec

l’américain Monsanto, qui détient 26 % de son capital. Le « légume permet d’augmenter la

productivité et les revenus des fermiers » et a subi « vingt-cinq tests supervisés par des

agences publiques et indépendantes », a indiqué Mahyco dans un communiqué. Les

conclusions des scientifiques sont pourtant loin de faire l’unanimité.

Durée du test trop courte

Après trente mois de bataille juridique, les opposants à la commercialisation du Brinjal BT

ont obtenu de la Cour suprême indienne, fin 2008, le droit d’avoir accès aux résultats

détaillés des tests, jusque-là restés confidentiels. Et ces derniers semblent troublants.

D’après le biochimiste français Gilles-Eric Séralini, président du conseil scientifique du

Comité de recherche et d’information indépendantes sur le génie génétique (Criigen), entre

10 % et 15 % de la composition du lait ont été modifiés chez les vaches au cours des tests,

les foies des rats ont diminué et les chèvres ont perdu du poids.

De plus, l’aubergine transgénique développerait une résistance à l’antibiotique kanamycine.

Enfin, la durée des essais aurait été trop courte. « Ils n’ont duré que trois mois, alors que
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cette aubergine va nourrir des gens pendant leur vie entière », déplore Gilles-Eric Séralini. La

conclusion de son rapport est formelle : « Tous ces éléments donnent une image très

cohérente du Brinjal BT comme potentiellement dangereux pour la consommation humaine. »

Le semencier indien avance, pour sa part, que les effets néfastes constatés ne peuvent pas

être pris en considération car ils ne sont pas homogènes selon les sexes et ne sont pas

proportionnels à la quantité de légumes génétiquement modifiés absorbée par les cobayes.

D’autres aliments génétiquement modifiés comme le riz, la graine de moutarde, la tomate

ou la pomme de terre attendent d’être autorisés en Inde.

A défaut de consensus scientifique, l’argument économique pèse de tout son poids dans

l’opinion publique indienne. Dans un éditorial intitulé « N’ayez pas peur de l’alimentation

génétiquement modifiée », le quotidien Hindustan Times défend les OGM comme la solution

« à un ensemble de problèmes agricoles comme la sécheresse, la salinité, les pesticides et le

changement climatique ».

Alors que la production de céréales a quadruplé en Inde dans les années 1970 et 1980, elle

n’a ensuite que très légèrement augmenté. Le secteur agricole, qui ne représente

désormais plus que 20 % des richesses produites en Inde, fait vivre les deux tiers de la

population. Toutefois, la hausse de la production agricole ne fait pas nécessairement

reculer la faim dans le pays.

A l’exception de cette année, où l’Inde a été victime de la sécheresse, le pays est

exportateur net agricole, alors que 43,5 % de ses enfants âgés de moins de 5 ans souffrent

de malnutrition. L’Inde se place au 65e rang des pays les plus touchés par la faim.

La vraie force de l’Inde, c’est la « puissance douce » de Bollywood

Par Frédéric FRITSCHER,

Le Figaro – samedi 26 janvier 2008. 

Le monde entend beaucoup parler en ce moment des transformations extraordinaires

qu’a connues l’Inde ces dernières années, voire de ses prétentions à devenir l’un des

pays les plus puissants au monde. Certes, cela est un peu exagéré, mais il ne faut pas

sous-estimer la puissance de l’Inde.

Qu’est-ce qui fait d’un pays l’un des plus puissants au monde ? Est-ce sa population, sa

force militaire ou son économie ? Dans tous ces domaines, l’Inde a fait des avancées

extraordinaires. Elle pourrait dépasser la Chine au rang du pays le plus peuplé d’ici à 2034,

c’est une puissance nucléaire qui possède la quatrième armée du monde et c’est déjà la

cinquième économie mondiale en termes de parité du pouvoir d’achat.

Tous ces indicateurs sont utilisés pour juger du statut mondial d’un pays. Pourtant,

quelque chose de moins tangible, mais de bien plus précieux au XXIe siècle, pourrait

s’avérer le plus important : la « puissance douce » de l’Inde.

Prenez l’Afghanistan – un problème de sécurité majeur pour l’Inde, comme pour le reste du

monde. Dans ce pays, la plus grande force de l’Inde n’est pas son armée : elle n’y a aucun

contingent. La plus grande force de l’Inde en Afghanistan est ailleurs : n’appelez un Afghan

à 20 h 30, c’est l’heure à laquelle est diffusé sur Tolo TV le soap opera indien Kyunki Saas

SU
JE

T

 Pass2010_page105-144.qxd:HEC  27/10/10  11:43  Page 135



S

136

SU
JE

T
RE

V
U

E
D

E
PR

ES
SE

Bhi KabhiBahuThi, doublé en dari, dont personne ne manquerait un épisode. Saas est le

programme télévisuel le plus populaire de l’histoire afghane, avec un taux de pénétration

de 90 %. On pense qu’il est responsable du pic dans la vente de groupes électrogènes et

même de l’absentéisme de certains responsables religieux durant les heures de diffusion.

Saas a tellement conquis le public afghan que, dans ce pays musulman très conservateur,

la série télévisée indienne domine désormais (et parfois justifie) les débats publics sur les

questions familiales.

C’est une « puissance douce », dont la force particulière vient du fait qu’elle n’a rien à voir

avec de la propagande gouvernementale. Les films de Bollywood, dont les charmes

chamarrés touchent aujourd’hui un public bien plus large que la diaspora indienne des

Etats-Unis et du Royaume-Uni, en sont un autre exemple. Un ami sénégalais m’a raconté

que sa mère, illettrée, prend le bus pour Dakar tous les mois afin d’aller voir un film de

Bollywood – elle ne comprend pas l’hindi et ne peut pas lire les sous-titres en français,

mais elle parvient à saisir l’esprit des films et à comprendre l’histoire. Beaucoup de gens

comme elle regardent l’Inde avec des étoiles plein les yeux. Un diplomate indien de Damas

m’avait dit, il y a quelques années, que les photos de la superstar bollywoodienne Amitabh

Bachchan étaient les seuls portraits affichés dans la rue à être aussi grands que ceux du

président Hafez el-Assad.

L’art indien, la musique et les danses traditionnelles produisent le même effet. Il en va de

même pour les créations des grands couturiers indiens, qui s’affichent sur les podiums des

plus grandes capitales. La cuisine indienne, qui connaît un franc succès dans le monde

entier, promeut encore un peu plus la culture ; elle passe par les papilles pour toucher le

cœur des étrangers. Dans l’Angleterre d’aujourd’hui, les restaurants indiens emploient à

eux seuls plus de personnes que les secteurs de la sidérurgie, des mines et de la

construction navale réunis.

Lorsque des rythmes bhangra sont incorporés dans un disque de pop occidentale,

lorsqu’un chorégraphe indien opère une fusion entre kathak et danse classique, lorsque

des Indiennes raflent les titres de Miss Monde et Miss Univers, lorsque Le Mariage des

moussons enchante la critique et que Lagaan est nominé aux Oscar, lorsque des écrivains

indiens remportent le Booker Prize ou le Pulitzer, la puissance douce de l’Inde s’en voit

améliorée.

De même, lorsque les Américains évoquent les IIT (Indian Institutes of Technology) avec la

même déférence qu’ils accordent au MIT et que le fait d’être indien devient synonyme

d’excellence mathématique et scientifique chez les ingénieurs et les informaticiens, l’Inde

gagne en respect.

A l’ère de l’information, comme l’affirme Joseph Nye, « gourou » de la puissance douce, ce

n’est pas celui qui a la plus grosse armée qui gagne, mais celui qui a la meilleure histoire.

L’Inde est déjà le « pays à la meilleure histoire ». Société pluraliste dotée d’une presse libre

et vivante, d’énergies créatives s’exprimant de façon plus plaisantes les unes que les

autres, et d’un système démocratique encourageant et protégeant la diversité, l’Inde a un

don extraordinaire pour raconter des histoires plus persuasives et attirantes que celles de

ses concurrents.

Enfin, il y a toutes les retombées internationales que l’Inde recueille en se contentant d’être

elle-même. Le pluralisme remarquable de l’Inde est apparu au grand jour lorsque, après
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les élections nationales de mai 2004, le président musulman (Abdul Kalam) a nommé un

sikh (Manmohan Singh) premier ministre, après avoir proposé le poste à une femme

politique d’origine catholique (Sonia Gandhi), dans un pays à 81 % hindouiste. Une attitude

communautariste n’aurait jamais pu être aussi bénéfique à l’image de l’Inde dans le monde

que cet épisode – d’autant plus qu’il n’était pas destiné au monde.

L’Inde a encore beaucoup à faire pour assurer santé, prospérité et sécurité à sa population.

Des progrès sont en cours : la bataille contre la pauvreté est lentement (trop lentement) en

train d’être gagnée. Mais, au XXIe siècle, l’Inde a sans doute plus de chances d’être admirée

tout simplement pour ce qu’elle est plutôt que pour ce qu’elle fait.

La percée de l’Inde, pièce centrale du puzzle régional

Par Frédéric BOBIN,

Le Monde – dimanche 27 septembre 2009.

En Inde, le paragraphe a froissé. Dans son rapport remis le 30 août à Robert Gates, le

secrétaire américain à la défense, le général Stanley McCrystal consacre cinq petites

lignes au jeu indien sur le théâtre afghan. Le commandant en chef des forces de l’OTAN en

Afghanistan écrit sans fard ce que nombre de responsables occidentaux à Kaboul

susurrent déjà depuis des années. « L’influence politique et économique de l’Inde s’accroît en

Afghanistan », commence-t-il par constater. « L’actuel gouvernement afghan est perçu par

Islamabad – capitale du Pakistan – comme pro-indien », poursuit-il avant d’en tirer les

conséquences sur l’équilibre régional : « L’influence croissante de l’Inde en Afghanistan va

probablement exacerber les tensions régionales et encourager le Pakistan à adopter des

contre-mesures en Afghanistan ou en Inde. »

Au lendemain de la divulgation, le 20 septembre, du contenu du rapport McCrystal par le

Washington Post, le quotidien indien The Hindu titrait : « Les Etats-Unis voient l’influence

croissante de l’Inde en Afghanistan comme un problème. » Le « problème », c’est que les

Etats-Unis ont besoin de la coopération d’Islamabad pour combattre les centres de

commandement talibans qui, à partir de leurs sanctuaires pakistanais nichés dans les

montagnes de la bande frontalière pachtoune, orchestrent les assauts contre les troupes

de l’OTAN en Afghanistan. Or, quel est l’intérêt objectif du Pakistan de stabiliser

l’Afghanistan qui réserve le meilleur accueil à son rival historique indien ?

Depuis la chute, fin 2001, du régime taliban à Kaboul, qu’il soutenait avec ardeur, le

Pakistan a perdu beaucoup de son influence en Afghanistan. L’Inde, elle, s’est empressée

de combler le vide en y installant ses réseaux au nom de la « reconstruction » du pays.

Avec une aide de l’ordre de 1,2 milliard de dollars, investis notamment dans des projets

d’infrastructure (routes, réseaux d’électricité…) où s’activent quatre mille employés

expatriés indiens, New Delhi est devenu l’un des plus gros contributeurs étrangers en

Afghanistan.

Le régime du président Hamid Karzaï n’a guère de raisons de refuser pareille sollicitude.

D’autant que l’Afghanistan entretient historiquement des relations conflictuelles avec son

voisin pakistanais. Depuis l’indépendance du Pakistan – que Kaboul a refusé d’approuver à

l’ONU en 1947 –, les deux pays s’affrontent autour d’un litige frontalier, le Pakistan ayant
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hérité de l’Empire britannique des Indes des zones pachtounes revendiquées par Kaboul.

En vertu de l’adage « l’ennemi de mon ennemi est mon ami », l’amitié entre Kaboul et New

Delhi s’est imposée comme une nécessité stratégique.

Commerce prospère

Le Pakistan voit évidemment la consolidation de cet axe avec la plus profonde aversion. Sa

hantise d’un encerclement indien par l’est et par l’ouest s’en trouve aiguisée. De ce point de

vue, la route de 220 kilomètres que construisent les Indiens à travers la province afghane

de Nimroz (Sud-Ouest) et qui permettra de relier l’Afghanistan au port iranien de Chabahar

confine au cauchemar stratégique pour les Pakistanais. Elle permettra au commerce indo-

afghan de prospérer en transitant par l’Iran. Jusqu’à présent le verrou pakistanais barrait

aux biens indiens l’accès au marché afghan.

A cette percée économique s’ajoute une paranoïa sur les manoeuvres de déstabilisation

prêtées à l’Inde. Islamabad est convaincu que les deux consulats indiens de Jalalabad (Est)

et de Kandahar (Sud) attisent la subversion sur le sol pakistanais, notamment au

Baloutchistan. « Nous devons prendre en compte l’angoisse existentielle des Pakistanais face

au jeu indien en Afghanistan », admet un diplomate occidental à Kaboul. Faute de quoi, le

soutien du Pakistan aux talibans afghans, que pointe également le général McCrystal dans

son rapport, est promis à un bel avenir.

Le géant indien du mobile Bharti veut exporter son modèle  en

Afrique

Par Solveig GODELUCK,

Les Echos – vendredi 11 septembre 2009.

Bharti et le Sud-Africain MTN sont sur le point de créer un géant émergent du mobile

avec plus de 200 millions de clients. L’Indien débourserait 14 milliards de dollars et le

Sud-Africain 10 milliards de dollars.

Le monde des télécoms est de nouveau en ébullition. Alors que France Télécom et Vivendi

viennent coup sur coup d’investir, qui en Grande-Bretagne (T-Mobile UK), qui au Brésil

(GVT), une opération d’une tout autre ampleur se prépare entre deux géants des pays

émergents. Avec un formidable réservoir de croissance à la clé.

L’Indien Bharti Airtel, qui veut prendre le contrôle de MTN en rachetant 49 % de son

capital, aurait trouvé un accord avec le groupe sud-africain sur un prix révisé de 14

milliards de dollars avec une composante cash plus importante, affirmaient hier l’agence

Bloomberg et le « Wall Street Journal ». L’Indien serait en train de démarcher les

banques pour emprunter quelque 5 milliards de dollars. Le démenti de Bharti n’a pas

refroidi le marché, excité par la perspective de la création d’un nouveau champion du

mobile, dont le chiffre d’affaires serait supérieur à 20 milliards de dollars par an et qui

compterait plus de 200 millions d’abonnés mobiles sur les deux continents. Bharti Airtel

et MTN, qui parlent fusion depuis des mois, sont en négociations exclusives jusqu’à la fin

du mois de septembre.
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Après une première offre formulée en mai par l’Indien, les négociations avaient achoppé 

à la fois sur le prix et la part en cash, mais aussi sur des questions de contrôle. En effet, les

actionnaires de MTN veulent garder voix au chapitre. Le montage prévoit d’ailleurs que le

groupe sud-africain prenne aux côtés de ses actionnaires une proportion significative du

capital de Bharti. Bloomberg parle de 33 %, pour un montant de 10 milliards de dollars.

Voilà une opération qui relativise l’échec de Vivendi à racheter les actifs africains de Zain,

l’opérateur mobile koweïtien, qui réclamait 12 milliards de dollars pour 40 millions de

clients. En comparaison, MTN, leader sur le continent noir, a plus de 100 millions

d’abonnés mobiles avec une croissance annuelle proche de 50 %.

Le même langage

Avec MTN, Bharti parle le même langage. On trouve en effet en Inde « le plus faible prix à la

minute du monde, couplé au plus important volume d’usage de tous les pays émergents »,

souligne Julien Salanave, analyste à l’Idate. Cela signifie qu’il faut être capable de servir

des millions de clients (400 millions sur le sous-continent) pour vraiment pas cher.

Résultat : le revenu par abonné est très faible (2,9 euros en Inde), ce qui explique que

Bharti n’aligne qu’un chiffre d’affaires de 7,2 milliards de dollars pour 100 millions

d’abonnés. Les caractéristiques de ce marché sont très semblables à celles du marché

africain, et Bharti y voit probablement l’opportunité de répliquer son modèle économique

basé sur la maîtrise des coûts.

Ainsi, en Inde, les terminaux ne sont pas subventionnés. De même, Bharti a très peu de

boutiques en propre et préfère rémunérer au résultat une nuée d’apporteurs d’affaires

dans chaque village. Enfin, cinq des six principaux opérateurs du pays ont mutualisé leur

réseau afin de limiter leurs investissements.

Julien Salanave juge qu’en Afrique il va falloir pousser le modèle indien à l’extrême : « Il

faudra chercher des modèles de facturation différents pour une population qui n’a pas de

compte en banque et ne consommera que quelques minutes par mois, sur un téléphone qu’on

utilisera à plusieurs. Cela demande une taille critique, afin d’industrialiser le modèle

économique pour le rendre encore plus efficace. » Mais une fois ce savoir-faire acquis,

Bharti pourrait le mettre à profit pour convertir une grande partie des 250 millions

d’utilisateurs potentiels du fin fond de l’Inde rurale. Si MTN et Bharti se marient, il va

décidément devenir de plus en plus difficile pour les opérateurs occidentaux comme

Vodafone, Telefonica, ou France Télécom, avides de croissance dans les pays émergents,

de continuer à y prendre pied. 
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CORRIGÉ

L’épreuve de la revue de presse

Comme il est écrit dans les instructions du fascicule du concours, l’épreuve de revue de

presse a pour objectif d’évaluer l’aptitude des candidats à sélectionner, synthétiser puis

communiquer les informations contenues dans un recueil d’articles de presse. Le travail

préparatoire de 1 heure 30 est ensuite présenté oralement.

Chaque fascicule de revue de presse se présente sous la forme de cinq thèmes comportant

chacun des articles tirés de sources de références différentes en français et en anglais. En

effet, chaque thème comprend en règle générale un article en langue anglaise.

Le candidat doit choisir deux à trois thèmes maximum sur les cinq proposés et trouver un

plan de présentation qui permettra de mettre en valeur sa propre réflexion.

Ce que le jury attend des candidats

Le bon sens prime ! Le jury attend une présentation claire et concise pendant laquelle le

candidat n’est pas complètement refermé sur soi ou distrait par son stylo ou encore ne

montrant pas sa motivation. Ainsi, la politesse, le contact visuel, une voix assurée sont autant

de facteurs positifs dans une prestation. Les connaissances doivent être tirées des

documents et présentées de façon organisée en un plan qui ne soit pas l’énumération simple

des thèmes lus. Bien évidemment, des connaissances personnelles peuvent être apportées,

mais sans jamais tomber dans une récitation éloignée du contenu de la revue de presse.

Ce que le jury n’attend pas des candidats

Il faut bien sûr évoquer le contenu des thèmes et des articles, c’est une évidence !

Néanmoins, la présentation orale ne saurait être une lecture de notes qui elles-mêmes

seraient un vague résumé des articles ou un « copier-coller » sans lien véritable et sans

organisation interne. Il faut donc un plan qui montre la réflexion du candidat.

La lecture des articles au jury est également à proscrire. Seules des citations assez brèves

peuvent venir approfondir ou justifier ce que le candidat avance dans sa présentation. Pensez

à surligner d’une couleur précise vos citations ou passages importants afin de les repérer

tout de suite.

Quelques conseils pour aborder l’épreuve de façon logique

L’écueil principal à éviter est de vouloir lire de façon exhaustive tous les articles avant de faire

un choix des thèmes à traiter. Il faut donc regarder la liste des thèmes, feuilleter pendant une

dizaine de minutes le fascicule, regarder les titres des articles, repérer certains mots-clés

afin de se familiariser avec le contenu global et très vite sélectionner les thèmes à traiter.

Il faut ensuite lire en diagonale en essayant de comprendre le sens général de l’article et voir

si des sous-thèmes peuvent apparaître afin de mettre en valeur des liens entre les thèmes

choisis. En effet, la revue de presse est faite de telle sorte qu’un ou plusieurs articles
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comme par exemple entre les thèmes 1 (« La question du climat est-elle globale ? ») et 

4 (« L’agriculture en crise »), l’agriculture est ainsi citée comme l’un des éléments possibles

du début du réchauffement planétaire et constitue à elle seule le sujet principal du thème 4.

Le plus souvent en fait, ce lien est plus subtil : il peut s’agir de mots-clés ou de sujets

transversaux qui reviennent quasiment dans chaque thème. Il ne s’agit pas de tout traiter

bien sûr, mais une lecture intelligente montrera que par exemple chaque thème possède un

article évoquant le rôle de la France. Elle peut ainsi servir de fil conducteur. Il en va de même

de l’Asie, de l’Afrique, des villes ou encore de la question de l’environnement plus globale que

celle du climat (thème 1). Tous ces mots-clés reviennent ainsi régulièrement tout au long de

la revue de presse.

Ces sujets transversaux permettent de faire des « ponts » entre les thèmes et de rebondir

de façon raisonnée d’un thème à l’autre par des transitions argumentées évitant ainsi le : 

« Je vais passer à mon deuxième thème ! » Préférez plutôt dire : « Après avoir étudié la

question que pose le réchauffement climatique à l’échelle mondiale (thème 1) et notamment

ses enjeux environnementaux, il convient de comprendre le rôle que peut jouer un continent

comme l’Afrique (évoquée dans l’article 3 du thème 1) qui doit concilier développement et

préservation de ses ressources convoitées par de nouveaux géants comme la Chine ou

l’Inde. » On est ainsi passé au thème 2 en montrant qu’on s’était intéressé au thème 5. Puis,

après avoir donné les principaux aspects des enjeux que doit affronter l’Afrique, une autre

transition vers le thème 4 sur l’agriculture, pourrait être développée en montrant que 

« l’image que l’on a de l’Afrique souffrant de la faim ne montre pas la diversité de ce

continent gigantesque qui peut aussi avoir de bons résultats agricoles (article Africa News

sur le Rwanda) alors que l’agriculture mondiale semble traverser une crise globale ». La

conclusion générale de la présentation pourra montrer que toutes ces questions sont liées

car l’homme agit sur son milieu.

Enfin, il faut surtout éviter de tomber dans le piège du détail : trop s’attacher à certains

chiffres cités ou à des exemples trop précis ne peut rien donner de bon étant donné la durée

de la présentation orale (5 à 7 minutes). Il faut se concentrer sur quelques informations

capitales pour le thème général.

Ainsi, c’est bien une approche et une organisation logiques qu’il faut avoir en trouvant les

articles qui permettent de faire des « ponts » entre chaque thème et les articles qui sont

destinés à approfondir tel sujet pour donner du corps et de la matière à la réflexion. Certains

thèmes transversaux ou communs à de nombreux articles peuvent aussi constituer une

trame intelligente de la présentation orale.

Comment aborder les articles en anglais ?

Il y a en effet au minimum cinq articles en anglais au total disséminés parmi les thèmes.

Beaucoup de candidats se bloquent quand ils sont confrontés à ces articles et certains les

occultent complètement de peur de se tromper. Or l’anglais est une langue internationale

fondamentale dans toute école de commerce, dès lors, même si l’on estime son niveau

linguistique faible, il ne faut pas renoncer face à l’obstacle.

Là encore, les conseils de bon sens doivent prévaloir. Il est évident que les candidats ne

peuvent comprendre tous les mots surtout quand ceux-ci sont techniques ou compliqués.

Cependant, le sens général d’un document en langue étrangère peut être facilement perçu,
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bas. Comme il a été dit plus haut, et cela est valable pour tous les articles de presse, il ne faut

pas s’attacher à tous les détails, il ne faut pas buter sur un mot inconnu ou une tournure de

phrase par trop complexe.

Toutefois, quand on a des problèmes de compréhension et que l’on a le sentiment que ce que

l’on ne saisit pas est pourtant essentiel il faut procéder avec logique : repérer le sujet et le

verbe, et tout de suite voir s’il y a une négation dans la phrase. Souvent le sens apparaît vite.

Par ailleurs, même si les faux amis sont nombreux entre le français et l’anglais, les mots

dont le sens est proche et qui au final se ressemblent sont tout aussi nombreux, ces mots

transparents souvent écrits de façon identique ou proche doivent servir de base à la

compréhension globale.

Il faut donc s’attacher à comprendre le sens général des documents anglophones et ne pas

les occulter complètement en se souvenant que la logique peut souvent sauver.

La présentation orale

Il va de soi qu’il faut s’exprimer dans un français correct. Trop souvent cet aspect est négligé

par les candidats qui ne saisissent pas toute l’importance d’une bonne présentation (dans

tous les sens du terme).

La première partie est réservée au candidat qui doit donc présenter les résultats de son

travail sur la revue de presse. Puis en deuxième partie, le jury intervient pour poser quelques

questions en français et/ou en anglais. Ces questions visent à mieux cerner le candidat, à

vérifier qu’il a compris ce dont il parle, mais aussi, sans a priori, lui demander le cas échéant

un avis plus personnel sur tel sujet évoqué. Il ne s’agit pas pour le candidat de donner un avis

fondé uniquement sur le subjectif comme c’est trop souvent le cas. Le « j’aime/ j’aime pas »

ou le « je pense que c’est bien/ pas bien » sans vraiment donner de raison autre qu’une

conviction souvent bien faible, ne peuvent en aucun cas être satisfaisants pour un jury qui

attend justement d’être convaincu par un candidat.

C’est pour cela que toute présentation orale doit être abordée avec assurance mais sans

prétention. Savoir dire « je ne sais pas » est plus recevable qu’inventer une réponse farfelue

qui décrédibilisera le candidat aux yeux du jury.

Le candidat peut aussi tenter d’orienter le jury vers les questions qu’il aimerait se voir

posées. En effet, si dans la présentation un sujet particulier qui intéresse le candidat est

évoqué, ce dernier peut choisir délibérément, et si cela ne vide pas la présentation de son

sens, de laisser le jury dans le flou. Cette « perche » tendue sera vraisemblablement saisie

par ce dernier qui voudra avoir quelques réponses supplémentaires. Par exemple, le candidat

est concerné par le réchauffement climatique et a pu mener des actions de sensibilisation

(thème 1) ou a voyagé en Inde (thème 5), veut partager ses impressions sur ce pays et sait

qu’il ou elle a des choses intéressantes à dire ; il suffira alors d’aborder le sujet de façon

brève au cours de sa présentation orale. Le jury aura vraisemblablement le réflexe

d’enchaîner par des questions appropriées.

Ainsi donc il faut savoir organiser, trouver des informations, les reformuler, mais aussi savoir

les doser de façon intelligente pour que le jury soit convaincu des capacités d’analyse,

d’expression, de compréhension du candidat.
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